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Pour s’instruire 
et se recreer
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Jimmy DoohUh, uiak rks Américains, commnnrjaif les escadrilles américaines qui
ont réussi un raid contre le Japon le 18 f/vril 1942.

i jr E brigadier-géneral James H
; Doolittle a toujours été ex-T cessivement populaire auprès

I de ses compatriotes améri-
|V cains. Depuis le 18 avril der-
1 * nier, alors qu’il dirigeait le raid sur 

le Japon, il est devenu un héros de 
I la guerre a'ctuelle.

Jimmy Doolittle ne s'en fait pas 
I pour si peu. L’exploit qu'il a accompli 

le 18 avril ne l'a pas rendu plus fier 
pour tout cela, Doolittle est l'homme 
qui a habitué le public américain aux 
emotions fortes; on dit de lui qu’il a 

1 \ pssayé de faire n'importe quoi au 
E moins une fois.

t
 Depuis l'attaque sur Pearl Harbor, 
on avait exprimé maintes fols le dé­
sir aux Etats-Unis —comme ailleurs, 

H dans le monde— qu'il se levât un 
, Américain pour porter un coup aux 

I Japonais, chez eux. dans leur ile Ce 
coup, c’est “Jimmy’’ Doolittle qui a 
été chargé d’aller le porter. On se sou­
vient encore de l’espèce d'hystérie qui 
a frappé les Japonais lorsque des 
bombes tombèrent sur leur propre 
pays qu’ils avaient cru, jusque là, ab­
solument invulnérable. Goering avait 
dit aux Allemands que jamais une 
bombe ennemie ne tomberait sur une 
ville du Reich, on sait le démenti que 
la Royal Air Force lui a imposé ! 
C'était la même chose au Japon !

Pour le public américain, le briga­
dier-général James H. Doolittle est 
resté ‘ Jimmy" Doolittle tout court ! 
Ses grades militaires, ses décorations 
n'ont pas empêché ses compatriotes 
c> v oir en lui le pilote intrépide qu'il 
a toujours été. Pour ses camarades de 
l'aviation, c’est un “as" né ! Il a l'a- 
viition dans les veines. De plus, il fait 

't, toujours des recherches pour amélio­
rer encore, s’il se peut, l’aviation telle 
qu'on la connaît de nos jours.

Aux Etats-Unis, personne ne fut 
surpris d'apprendre que “Jimmy" 
Doolittle avait eu le commandement 
du raid contre le Japon. On savait 
qu’il était l’homme tout désigné pour 
une telle expédition. Doolittle a pré­
paré avec soin la mission que ses chefs 
lui avaient confiée, elle a réussi plei­
nement. Il fallait s'y attendre. Voyons 
un peu la carrière de cet as américain.

LA CARRIERE DE DOOLITTLE
On peut dire du général Doolittle 

qu'il n'était pas destiné à une vie cal- 
rr.e et routinière. Depuis sa naissance 
â Alameda. Californie, le 14 décembre 
1896. il a. toujours connu une vie aven­
tureuse A l’âge de 3 ans, il partait 
a-,pc sa famille pour l'Alaska et les 
nv.nes d’or. La famille Doolittle passa 
cinq ans dans le pays.

A son retour en Californie, le jeune 
Doolittle entra à l’école élémentaire 
ou il rencontra Josephine Daniels qui 
est devenue Madame Doolittle par la 
suite. A l'école supérieure, il afficha 

lun goût particulier pour les sports, 
surtout la boxe II a déjà détenu le 
titre de champion poids-léger sur la 

‘côte occidentale des Etats-Unis.

A la déclaration de guerre des Etats- 
Ur - en 1917. Doolittle terminait ses 
études à l'école des mines de l'Uni­
versité de Californie. Il s'enrôla dans 
'armée, passa à. l'aviation, gagna ses 
épaulettes en peu de temps mais il ne 
fut jamais envoyé en France, ses su­
périeurs préférant le garder aux 
Etats-Unis pour donner des cours aux 
pprentts-pilotes.
Devenu cadet-aviateur, il épousa 

Josephine Daniels Us ont deux fils, 
James Jr. e+ John, tous deux possé­
dant de l’expérience dans l'aviation, 
L’un d’entre eux fait partie de l'avia­
tion militaire américaine

Dans les archives de l’aviation aux 
Etats-Unis, le nom de James H. Doo­
little vient en premier lieu à plusieurs 
eprises. Voici quelques-uns de ses 

exploits: le premier à traverser le con- 
inent en une seule journée: le pre­
fer à réussir la "boucle extérieure"; 

e premier à atterrir sans voir le sol 
était le commencement des envo-
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lées au moyen des seuls instruments 
—et, enfin le premier à faire 30h mil­
les à l'heure avec un avion.

DECORE EN 1924

Doolittle ne s'est pas seulement dis­
tingué par des exploits qui ont paru 
—dans le temps— défier le bon sens. 
Il mettait du sérieux dans son travail 
Ayant reçu son diplôme de docteur en 
sciences du Massachusetts Institute 
of Technology. Doolittle a fait plu­
sieurs envolées expérimentales qui ont. 
permis de trouver des données nou­
velles sur la science aéronautique et 
les recherches médicales en rapport 
avec l'aviation. En 1924, on lui re­
mettait la Distinguished Flying Cross 
pour les expérimentations qu'il avait

réussies.

Le fameux aviateur américain a 
échappé maintes fois â la mort II a 
dû sauter en parachute à deux repri­
ses et 11 connaît les sensations que l’on 
peut avoir dans l’exécution d’un tel. 
exploit. Comme pilote de course, il a 
gagné le trophée Schneider en 1925. 
le trophée Mackay en 1926. le trophée 
Bendix et le trophée Thompson en 
1932. Il a en outre établi quantité de 
records de toutes sortes

Le 1er janvier 1931, il quittait l’ar­
mée pour devenir directeur de. l'avia­
tion de la Shell 011 Company II fit 
des tournées en Europe et en Améri­
que du Sud afin de démontrer la va­
leur des avions dp fabrication amé­
ricaine.

Le 1er 1940, il revenait à l'ar­
mée avec le» grade de major II fut 
d’abord attaclné à un service d'orga­
nisation de 1 aviation militaire amé­
ricaine jusqu'au moment où ses su­
périeurs l'envoyèrent à Détroit afin 
de surveiller le travail de conversion 
des grandes usines d'automobiles en 
usines de guerre. En août 1941, il se 
rendit en G rande-Bretagne avec la 
mission dingrée parle lieutenant-gé­
néral Georsçe El Brett, maintenant 
commandant de l’aviation des Na­
tions Unies en Australie En 1940, le 
général Doolittle fut président de 
1 Institut des? Sciences de l’Aéronau­
tique aux Et.a ts-Unis.

LE RAID SUR LE JAPON

Le 18 avril 1942, la radio japonais®

apprenaU au monde que le Japon 
était attaqué par des avions dont l’i­
dentification n’était pas connue Ce 
fut une surprise générale et fort 
agréable aux peuples des démocraties 
On se doutait bien un peu que les 
Américains étaient au fond de toute 
l’affaire mais cq n’est que le 20 mai 
dernier que le président Roosevelt ap­
prit au monde que le raid du 18 avril 
avait, en effet, été exécuté par les 
Américains sous le commandement 
du brigadier-général James H. Doo­
little. Pendant des semaines, les Ja­
ponais avaient tenté d'obtenir des 
renseignements sur les bases qui 
avaient servi aux Américains. Ils en 
sont encore à les chercher

Voici de quelle manière 'Jimmy' 
Doolittle a raconté l'exploit qui lui a 
valu, ainsi qu'à ses 79 compagnons, 
la “Congressional Medal of Honor"

'Nous avons couvert un territoire 
s'étendant du nord de Tokio en di­
rection du sud, jusqu'à Kanagawa. 
Yokohama et les chantiers maritime? 
de Yokosuka. C'était un territoire 
d'une quarantaine de milles de lon­
gueur par une profondeur de 5 à 20 
milles. Des bombes furent également 
lancées sur les centres industriels de 
Nagoya. Osaka et Kobé Le raid ayant 
été exécuté par un beau temps, en 
plein jour, nous n’avons éprouvé au­
cune difficulté à trouver 'es cibles que 
nous voulions atteindre

' C’est en rasant les toits des mai­
sons que nous nous sommes appro­
chés des cibles à atteindre mais nous 
avons lâché nas bombes alors que nous 
étions à 1.500 pieds d’altitude Apre.- 
avoir lancé nos bombes, nous sommes 
descendus de quelques centaines de 
pieds et nous avons filé vers la côte à 
basse altitude afin d’éviter le tir de? 
canons antiavions. La cible de l’un 
de nos avions était une partie du 
chantier maritime au sud de Tokio. 
Des bombes atteignirent un navire de 
guerre ei construction II prit feu

"Un autre coup direct fut porté sur 
un dock et une immense grue méca­
nique sauta dans l’air comme si un 
géant l'eût brisée entre ses doigts 
L’un de nas bombardiers a lancé des 
bombes incendiaires sur un quart de 
mille le long de l avionnerie Mitsu­
bishi près de Nagoya (la plus impor­
tante avionnerie du Japonl. Un autre 
a lancé des bombes sur des réservoirs 
rie pétrole. Tout a sauté

“Evidemment, les Japonais ne s’at­
tendaient nullement â un raid du 
genre. Nous avons remarqué â peine 
une trentaine d'avions de chasse a 
notre poursuite c'était à peine un 
dixième de ce que nous nous atten­
dions de voir De plus, ils étaient com­
plètement inefficaces Plusieurs ap­
pareils ennemis furent abattus In­
cidemment, les pilotes japonais nous 
parurent plutôt, inexpérimentés. Plu­
sieurs ballons servant de barrage fu­
rent abattus par les propres canons 
japonais.

“Nous n'avons laissé aucun avion 
au Japon. Quelques-uns de nos appa­
reils furent endommagés, mais aucun 
d'entre eux ne fut abattu. Aucun 
avion ne fut endommagé au point de 
ne pouvoir se rendre à destination, 
exception faite d’un seul qui dut at­
terrir en Sibérie. Nous aurions voulu 
rester sur les lieux afin de voir le? 
effets de notre raid, mais tout de mé 
me, nous avons appris par la radio 
japonaise que nous avions fait de la 
bonne besogne. Les speakers japonais 
furent excités pendant plusieurs heu­
res Incidemment, nous aurions pu 
lancer des bombes sur le palais de 
l'empereur Hirohito. mais nos instruc­
tions était â l'effet contraire"

Parlant récemment à la radio. 
"Jimmy” Doolittle (qui devrait, d’a­
près le “New York Daily News”, s'ap­
peler "Doomuch”) a virtuellement 
promis que ce premier raid sur le Ja­
pon serait répété â plusieurs repri­
ses . .

'Oregon
uisez pas ce journal !
tribuez à l’effort de 
•re du Canada, en 
ant vos vieux jour- 
< au Comité de
UPERATION

PRIX : TROIS CENTINS

Le général Ch* d**
Gaull*» fera connaître 
bientôt le» détail* 
d’une “Grande Char­
te” libérale pour l’a­
venir de la France—

Londres. 22 'PC1 Des Franc» r- 
libre,s ont dit aujourd'hui que le ge­
neral Charîe? rie Gaulle ferait con­
naître bientôt une "Grande Charte 
liberale exposant sen principe* po­
litiques et ayant l'appui de toutes 
les organisation» clandestine* »n 
France

Ces informateurs ont dit que le 
manifeste du général de Gaulle, des­
tiné â faire rie Franee-libre un mou­
vement politique aussi bien que mi- 

i litaire. avait été rédigé avec î'aid» ri* 
dirigeants secret» en France qui ont 
ete consultes depuis quatre mots 

Pour far* 'aire le* critiques ri* 
ceux qui prétendent que le mouve­
ment des Fiançais libtes ne repré­
sente pas toutes les factions politi­
ques. le general de Gaulle décida 
d envoyer en France par une route 
secrete un document ou il exposait 
>es principes politiques 

Ce document fut montré aux chefs 
des Français antinazls. depuis les 
communistes jusqu'à des membres du 
clergé. Des changements furen' 
suggères par les personnalités con­
sultées, et ces suggestions furent en­
voyées en Angleterre, ou le gene­
ral de Gaulle les approuva 

La plate-forme politique des Fran­
çais libres fut révisée d apres Je» 
suggestions faites et renvoyee en 
France

On croit comprendre que tous les 
parfis français ont approuve l’atti­
tude du général de Gaulle à ! ex­
ception des communistes qui. tout en 
le soutenant sans réserve, ont dit 
qu'il» n'étaient pa» entièrement d ac­
cord avec certains de ses projets 
pour l'apres-guerre 

On croit comprendre auss. que le 
général rie Gaulle est en faveur d'un 
gouvernement parlementaire et 
veut que les lasclste.s français qui 
ont prépare la voie à l'envahisseur 
«oient punis

Mort de la mere du 
Ü-general Slilwell

Yonker* V-Y . 22 P Mme
M ary Pcene Stilwe’i! R.t ans. la nier*
du lieutenant-général Joseph - w 
Stilwell. commandant rie l'état-ma­
int du généralissime Chiang Kat- 
Shek et commandant des nations 
unies en Chine est morte aujour­
d'hui a sa residence après dix murs 
rie maladie

mais depuis 
; Kiang-si
réalisé aucun gain appré- 
pération» contre la partie 
de fer de Tche-kiang et du 
jour», annonce Tchoung- 

e* Chinois a Loung-you et

à partir de Linh-Sieu. dans le nord 
de Nonan a 30 milles a [ouest du 
chemin de fei Peping-Hankéou le 
Il juin, dit le communiqué et iis 
on: réussi a refouler les Chinois 
jusqu au pied des monts de la chaî­
ne de Tai-Heng

La dans un étroit defile les Chi­
nois repoussèrent trois attaques les 
13 et 14 |uin et quatre autres le 
lendemain, faisant rouler d’énormes 
pierres .sut les quatre colonnes enne­
mies lancées à l'assaut, tout en se 
servant rie grenades ei en faisant 
feu dp leurs mitrailleuses.

Bien que les Japonais aient subi 
de fortes pertes la bataille se ponr- 
suit. On dit que 1 ennemi a perdu 
1.2O0 hommes au cours rie la pre­
mière Journée de ret.te bataille.

300 ouvriers en 
chaussures abandonnent 
leur travail

Un malaise régne dans l'industrie 
de la chaussure à Quebec et les ou­
vriers sont mécontents parce que les 
autorités compétentes retardent In­
définiment a leur accorder le boni 
de vie (hère qu'ils réclament de­
puis plusieurs mois

En signe de protestations, les 
employés de Gale Brothers Limited, 
30 rue St-Anselme ont abandonné 
paisiblement leur travail vers dix 
heures aujourd'hui et celte manu- 
facture a du fermer ses portes On 
estime a plus de 300 le nombre 
d'ouvriers qui ont abandonné leur 
besogne

Un ouvrier de celle industrie a 
déclaré que cela pourrait bien se 
produire dan» d'autres manufactu­
re» si l'on retarde toujours à accor­
der le boni de vie chère prevu 
dans les conventions collectives ri* 
travail.

EME FRONT
ir William Stewart, lie la Presse j 

minister dr la Production e< des 
is le rahinet de Churrhill. a hier 

devons pas lardrr davantage a 
expéditionnaire pour faire l'ou-

fonlr rassemblée pour eommème 
re»«ion allemande contre la Ru«- 
"Ia> gouvernement nnn« ■ promt» 
»ir tout de «uite".
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Billet doux
CONCESSION

Jusqu'à nouvel ordre, le* cou­
pons de gaasoline seront bons 
pour une ration de quatre gal­
lon* par semaine; par contre, on 
annonce qu’il y aura de l'huile 
pour les besoins du chauffage 
Jusqu'au printemps prochain. 
Cette nouvelle ordonnance n’é­
tonne pas les automobilistes, qui 
s'y attendaient, et elle rassure 
nombre de citoyens et d’institu­
tions qui s'inquiétaient ju*te- 
ment des complications du pro­
blème du combustible. On se de­
mande, cependant, s’il n'y a pas 
heu de redouter que l'on modi­
fie encore cette réglementa­
tion. Sans reproche, il faut 
•bien convenir que c’est le con­
trôleur du pétrole et de ses pro­
duits qui a montré Jusqu’ici le 
moins de fixité dans l'exercice 
de si dictature économique. 
Ces: également a cet office que 
le public a causé le plus d'en­
nuis, Ce coopérateur n’a pas 
joué franc Jeu dans ce domaine, 
l a faute en est probablement 
aux circonstances.

MENlS PROPOS 
Québec a des amis.
Le lion tient conseil, 
ftanan, c'est pas du sucre.
Le grenier perd son nom.
Ce soir finit le printemps.
L* Rey de Tunis est Maure. 
Ici poste, ne fait pas de mal.
L'été ne vient jamais assez vite, 
("est irai, tout le monde est gelé
Le. sphinx n’a pas dit son premier

mot.
J. absence des Australiens te fait 

sentir,
tsaheau se lamente m rmyant son 

jardin.
Molotov ne veut pas d'un front 

dénudé,
On devrait réciter les prières de 

l’exorcisme.
les Russes chargent leurs bombes 

avec du vodka.
Le lait le plus répandu est celui 

de, la voie celeste.
Lon confie au Canada la garde 

des joyaux de la monarchie.
Demain, d conquérant. Sébastopol 

le promet un feu d'artifices.
Il avait trop de dons et il a eu 

trop de succès au gré des envieux.
Quand la pair sera rétablie entre 

belligérants, on peut compter sur les 
pegs neutres pour fomenter une au­
tre guerre.

rOBKOl Iv
Le petit port de nier de Tobrouk 

a déjà etc le théâtre de quelque»- 
m de,, épisodes le* plus dramati-j 
rues de la guerre. Il en a coûté 

: tid aux Anglais pour l'enlever 
aux Italiens et pour le défendre 

I. . les Allemands. Aujourd’hui 
que la forteresse est de nouveau 
cernee par la troupe du maréchal 
Rommel, les stratèges se demandent 
si l'état-major anglais doit exiger 
de sa garnison de soutenir héroï­
quement un autre *tége. ou s'il ne 
serait pas plus sage d'évacuer la 
place par la mer, pendant que cet 
exploit parait passible. Le seul fait 
de discuter publiquement ce problè­
me dénote une inquiétude facile a 
comprendre, A cause de l’efficacité 
de l'aviation, les postes fortifiés sont 
devenus des cible* faciles à cribler 
de coup* Et l'on sait que le* ris­
ques que court la flotte anglaise en 
Méditerranée ont augmenté de ee 
fait, depuis un an. Elle ne pourrait 
donc que difficilement aider et ra­
vitailler la garnison de Tobrouk 
pendant mi siege prolongé A moins 
donc que les Britannique* ne soient 
surs de défendre victorieusement la 
frontière de l'Egypte, la possession 
de Tobrouk n’importe guère dans 
la campagne de Libye. C'est un in­
dice dune slîuatlon précaire en 
Afrique, comme aussi ! ordre donné 
aux reMorüssants des Eta U-Un la de 
quitter l’Egypte au plus tôt.

Galette rime*

Adieu, printemps !
<> mmr » en Ira I# printrieiM 
A*** *• pra*««***e
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< a«»trU 4 un* *»« fraitf* M bougnat
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1« boa MaaiMl* 4c U 
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Sergents pilotes
Camp Borden, Ont,, 30 PCI || 

—Deux Jeunes aviateurs ite la pro- q 
vine* viennent de se qualifier cam-'i 
me sergents pilotes à l’école d avia- i 
tton du Camp Borden, Ce sont : j 
T-E. Austin, de Grand'Mere, et .< 
Charles W Mute hier, de ftherbroo- i 
kr. 1

C

DEMANDES DE CORRESPONDANTS
D. MASSE, Rivi*re-Blanche, Mata- BERNARD BOIVERT, IroquoU 

ne. désire coiTespondants de 20 a 30 Fall* Wood Dept, camp 24, désire 
an*, distingué* ; réponse a**urée ; correspondantes de 16 à 18 ans ; de 
«t instruite. préférence de la campagne.

CLEMENT TREMBLAY, O. R , San- 
maur, La Loutre, a. a.. St-Maurice 
Forest, désire correspondantes de 
Trois-Rivières Shawintgan, Grand'­
Mere et environs ; est blond, yeux 
bleu* grand, bonne position ; pho­
to promue : réponsr à toute# ; but 
«érteux ; bonne instruction.

CLAIRETTE LAMBERT, 97, 6iéme 
rue, Québec, desire correspondant* de 
30 à 40 an* : est grande, brune, ins­
truite, distinguée.

MISé> DIMPLES, 5769. rue de Lori- 
mter, Muiuréai désire correspon­
dants ; a 19 an», grande, brune, yeux 
brun*, instruite, employée du gou­
vernement fédéral.

LOUISE PEL LAN, a. r Luc B , ca­
sier 470. Ro ber val, désire correspon­
dants de tou* genre», originaux de 
préférence ; eet Instruite.

LUCILE BERTRAND, poste res­
tante. b. p Haute-Ville, Québec, dé­
sire correspondants de 19 X 25 an», 
distingué», cultivés ; eat étudiante, 
jeune : étudient* seront bienvenu»; 
but ; distraction ; est instruite.

CLEMENT CHARRIER, Franque- 
lin, CO„ Saguenay, désire correspon­
dantes de 18 à 25 ans ; a bonne ins­
truction.

MIREILLE BRUNET poste restan­
te. Bie. Rimouskl, désire correspon­
dants de 24 à 30 ans, aimant sports, 
musique et les brune* . . . Est ins­
truite.

MAUD ANDERSON, casier 53, St- 
Fèllrien de Roberval, déaire corres­
pondants de 20 S 30 ans dletlnguéa; 
photo *1 possible ; est Instruite.

LILY. 8t-Zacharle de Beauce, dé­
sire correspondants étudiants ou au­
tre» ; est instruite.

RAOUL, 8U-Anne des Monta, ca­
sier 49 déelre correspondante* de 19 
k 24 ans, distinguées ; photo *1 pos­
sible ; a Instruction moyenne.

BERENGERE LACHANCE, Saint- 
Maxime de Beauce, désire correspon­
dants de 21 S 25 ah* ; réponse a 
tous . ** photo au premier corres­
pondant ; est instruite.

M. EVANS, DonnacoOa box 9, dé­
sire correspondantes de 16 à 20 ans; 
blonde* de préférence ; est chüuin. 
18 ans ; répons* assurée ; Instruc­
tion moyenne.

ANITA, casier 76 Riviére-du-Loup 
B'atlon désire correspondants et 
correspondantes instruit», aimant 
musique, ayant goOt pour la dis­
cussion ; de 17 à 20 an* ; est ins­
truite, gentille.

MT-SERIEUSE, poste restante. 8t- 
Gabrlel de Kamouruska. désire cnr- 
rfstx ndant* distingué» pour ne dis­
traire ; est Instruite ; photo »t pos­
sible ; réponse assurée.

RAYMOND 17 blvd Cardinal Vil­
leneuve, Québec, désire correspon­
dante* de >8 ans environ ; a !» ans, 
châtain, yeux bruns, bonne Instruc­
tion

BIMANE GAGNON, poste restante. 
Theilord-MIne*. déeirc correspon­
dants distingués, ayant position ; 
photo al possible : la sienne en re­
tour ; réponse a tou» : est instruite.

LOUISE DE CHAONT. Ste-Pétro- 
ntlie, I. O., désire correspondants dis­
tingués de 25 à 40 un? ; a bonne 
éducation sérieuse, instruite : but: 
distraction.

VIVIANE LAMOUREUX, easier 513, 
8t-Alban de Fort neuf, détire corres­
pondants instruits ou étudiants de 
20 5 26 ans, de oréférrnee bruns ; 
l 21 ans, Instruite

J L AUDKT, 21t6. Amher.n, Mont­
réal. désire correspondante» distin­
guée» de 18 à 24 ans : photo si pos­
sible ; a bonne instruction.

FRANCE casier 53. St-Féilclen de 
1 Roberval. désiro correspondante* et 

correspondants anglalc ou français, 
ainsi qu'Haïtlsn» et Haïtienne» de 16 
a 25 an» ; est distinguée, instruite.

JEANNE L AVIATRICE St-Maxltne 
Beauce. déaire oorrespondant» do 21 
a 25 an* ; répmi'C a tou* ; est tna- 
tmlte.

CLAIRE LEMAY. Donnacon» dé­
sir* correspondants de 38 8 20 ans : 
réponse assurée J

A MERCIER, Iroquois Fait,, Wood 
Dept, camp 21. désire correspondan­
te» gardes-malades leunc», demeu­
rant dans l'Ontario ; but sérieux ; 
a position.

8IMONE BIENVENUE St-Ib hert 
Bellarmln, Rtmourki désire oorrea- 
potulants de 19 a 25 ans : photo si 
iKwdble ; la «Senne en retour : ré­
ponse a«»uiéc ; a bonne instruction.

FRANÇOISE BOIE14. 8t-Slméon do 
Oiarlevotx. désire correspondants de 
25 a 30 ara ; photo «t [vvisible : la 
sienne en retour ; but «érieux ; est 
instruite

GUY DE PONTBRIAND. blvd Ta­
marac, clov». désir» cor respond «nt es 
distinguée» de 25 à 28 »n.«, trançal- 
se# ou anglaîM-s ; réponse a toute*, 
avec photo ; a bonne instruction.

ORIETfA MANCEI.I.I 78 rue du 
Coliége, 8t-Cailmlr de Fortneuf, dé­
sire c-cureifHjndante snglals ou fran­
çais ; s 18 ans, étudiante, brune, 
yeux bleus, aimant sport, mualque,, 
Instnitte.

OAETANE file- Ve rte, déaire cor- 
rn*pondant» de 17 a 20 an» : plu to si 
TKMslble ; la sienne en retour ; est 
instruite : réponse assuré*.

Mlle E l'Kt.1 Ft'lER Rut «ntl Ver". 
Saguenay; désire corro pondants dis - 
tlngué» aimant lecture, de 28 à 36 
an* ; photo si possible.

A OARIEPY. An;*' Gardien, dési­
re correspondante» de 29 a 24 ans : 
est ehltaln. veux brun» grand ; 
photo *1 pvwlble ; réponse assurée.

CARMEN casier 9 PrtcevlUe. Vla- 
t&ne. désire correspondant» îos- 
trult» ; photo *t possible : bienvenue 
a tou» ; réponse assurée ; est Ins­
truite

LUCIE 534 rue S!-Finn ois Qué­
bec. désir* correspondant* de !9 4 22 
an* : est Instruite, distinguée ; ré­
ponse assurée . photo si possible ; la 
sienne en retour

MARIETTE 17" 'ère Pie «'.aw 
nlgan Falls, désire correspondants de 
17 4 19 si» : e*t blond* veux bleu». 
Instruite, distinguée ; photo *1 pos­
sible.

RNOW WRITE 24 rue Carrier Lé- 
vta. désire carrcspondanta îeunr» étu­
diants de 16 4 19 s ns. aimant danse 
et mustqur ; eat Instruite

GASTON OERVAIS Savoff, Or.ta- 
tlo. n i Curran Br.ggj camp 83 dé­
sire : Sous lé pont de» Soupir* : 
répondra pour rametcler . est Jeune
aime sports, Instruit

MURIELLK MILIjARD. Cap Lui'1è­
re, «N- Kent. N -B désire *• orre-po", 
dauta de tg à JJ an* a»»**' Inst.-ni-* 
«Halingué* : est distinguée Instruite,
réponse aisurée

p E TREMBtjAV St- •uA'b de 
CliArtevoix. déeire correspondante» de 
25 4 39 an» î photo st p*-..lb!c ta 
«terme en retoiN : mosenne lr,.<’ruc­
tion.

CT-ARK CABIJI .caser ttî Sf-Ca- 
almtr de Port ne ut de* re correspoo-
dantes ; a 17 ana, tnatr-ut

TXiMtNG BLANC Su ; La- 
Edouard, désire eomwotidant» de 
Ji 4 35 an» ; pour se distraire : ee* 
instruit*, distinguée

PRICXLLA OABLT casier 11' 9-. 
Casimir de IVrttiauf. desire eorr»*- 
pM-,danta de ’« 4 1» *n», gent.'s ; 
réponse 4 tôt» : phvto al powilb-e , 
bonne instruction

JEANNE LAVERDIERE St-Lavare 
de Beiiechswc. déelre ccrr>-*p->ndsnta 
Je 38 4 38 ans. diailngué» ; eet bru- 
n«. instruite.

POCRRETTE LACHANCE poste
restante. Trota Ptstôles, desire cor- 
reaixindaiit* instruit», distingués de 
19 4 23 MV ;, acnjeUIera aussi gen­
tille» corre^pousdaniea ; but : échan­
ger Mes* et connaissance* I est Ins­
truite.

MICHELINE LAPORTE. Plan Bou­
chard, Ste-Thérèse de Terrebonne, 
désire correspondants de 18 à 24 ans; 
a bonne Instruction, 17 ans, gentille.

PETITE SECRETAIRE, casier 273, 
Chicoutlmt-Ville, désire correspon­
dants distingués, de tout 4ge ; a 
instruction moyenne, 17 ans.

MARCEL ST-LOUIS. 630 Kim; Ed­
ward. Ottawa. Ontario, désire cor­
respondantes de 18 à 23 ans ; est 
instruit.

TIN O ROSSI, 17, rue Plessis, Qué­
bec. déelre correspondantes sérieuses; 
a boqne apparence. Instruit, bonne 
situation ; photo si possible ; répon­
se 4 toutes ; but sérieux.

LUCILLE DUBREUIL. Rlvlére-du- 
Loup Centre, désire correspondants 
instruits et distingués de 17 à 19 
ans ; photo st possible ; réponse as­
surée, a bonne Instruction.

L. DU VERMONT, 540, ru® 8t- 
Jean, app. 4, Québec, désire corres­
pondants Instruits et distingués de 
20 4 25 ans ; photo si possible ; est 
instruite.

EDWIDGE FETILLERE 15. rue 
Montmagny. Québec, désire corres­
pondants distingués, instruits, bon­
ne apparence ; réponse à tous; pho­
to si possible ; la sienne «n retour; 
est instruite.

GEMMA MOREAU. Hôpital civique. 
1050. la Canardiere, Québec, désir* 
correspondants ; de 20 à 25 ans. ins­
truits, sérieux ; a bonne instruction.

EDNA, posté restante. Bureau de 
poste centre. Rlvière-du-Loup dé­
sire correspondant* Instruit* de 25 
4 32 ans ; photo si possible ; est Ins­
truite, dlsrlnguée.

LOUISE LEPAGE, Pricevüîe. Ma- 
tane. désire correspondants de 35 4 
40 ans ; photo si possible ; réponse 
4 tous ; est Instruite.

OLIVE DAVID. 94. Woodlands, Co. 
Châte&uguay, désire correspondants 
de 19 à 23 ans ; a 18 ans, instruite, 
distinguée.

OAETANE SIMONEAU, casier 345. 
8t-Alban de Portneuf, désire corres­
pondants célibataire» ou "Apufs de 
30 ans et plus ; photo si poaribie ; la 
sienne en retour ; employés de che­
min de fer préférés ; est instruite.

PAULE VANDAL. Deachalilons. 
Lotbtniére, casier 85, désire corres­
pondants dé 19 4 28 ans, assez Ins­
truits ; est Instruite.

SUZY, poste restante. Grande-Baie, 
désire correspondants de 16 4 20 ans; 
accueillera aussi correspondantes. 
But ; distraction ; e*t instruite.

MISS T RIEUSE. 14«. ru* Notre- 
Dame. Black-Lake, désire correspon­
dantes et correspondants Instruits, 
distingués, rte 16 a 18 ans ; pour se 
distraire et améliorer ses connaissan­
ces ; est instruite

JEANNINE BERNIER. Carleton sur 
mer. désire correspondants de 18 4 
25 ans. Instruits ; e*t bionde. yeux 
bleus. Instruite ; photo si possible ; 
réponse assurée.

MARCEL -DONAVAN. 380, avenue 
Palncha ud/S te-Anne de la Pocatlé- 
re, désire correspondantes de 17 4 20 
ans ; eet étudiant ; réponse assurée; 
photo si possible ; instruit.

MARGUERITE DESCHAMPS, St- 
Fabien d* Ponet, désire correspon­
dants sérieux, ayant position, de 26 
4 30 ans ; réponse assurée ; a ins- 
tmctlon moyenne.

Mme VVE A. R . 372, du Roi. Qué­
bec. désire correspondants de 60 ans 
environ, ayant position.

FRANÇOISE B., casier 31, Rlvière- 
du-Loup Station, désire correspon­
dants canadiens ou américains de 25 
4 32 ans ; Instruction moyenne ; 
photo si possible ; réponse assurée,

NOELLA MORIN 1007, rue Saint- 
Vallier Québec, désire correspon­
dants instruits et distingués pour se 
distraire ; réponse 4 voua ; photo si 
possible ; est instruite.

ROGER DUHAMEL, casier 222 6t-
Caslmir de Portneuf, 25 ans. désire 
correspondantes Instruites, anglaises 
si possible ; de 20 4 25 ans ; est ins­
truit ; photo si possible ; réponse as­
surée.

ESTHER DUBUISSON. Sis-Anges 
de Beauce. institutrice, désire corres­
pondants de 21 4 27 ans, assez ins­
truits.

YVETTE LEMIEUX, 540. rue Bt- 
Françols, Québec, désire correspon­
dants anglais rte ptéférence, rte 20 
4 25 an* ; but : distraction ; e#t Ins­
truite.

LISETTE BRIAND, poste restante, 
Jonqulére, délire eorrespondauti Ré­
ponse 4 qui enverra photo ; «t Ins­
truite, 20 ans. étudiante g m.

MARGUERITE BLOUIN. Gros-Pin. 
Charlesbourg. désire correspondants 
6e 24 ou plus ; sérieux ; photo si 
possible ; a bonne Instruction.

YVETTE DUCHARME. Du parquet, 
Abitibi, désire correspondants de 19 
4 22 ans ; est châtaine, yeux noiset­
te ; but : distraction ; photo al pos­
sible ; instruction moyenne.

MICHELLE M.. casier 130, Chicou­
timi. désire correspondants de 30 a 
40 ans ; photo si passible ; réponse 
4 tous ; a Instruction moyenne.

CHRISTIANE ANDERSON, casier
273, Chlcoutiml-Ville, désire corres­
pondants instruits et distingués de 
20 4 23 ans ; a 18 ans brune, yeux 
noirs, instruite, distinguée.

ESTHER QUINTAL, cas. 222 St-Ca- 
simlr de Portneuf. désire correspon­
dants de 22 4 25 ans ; photo si possi­
ble; réponse assurée ; est brune, yeux 
noirs. Instruite.

r
L’AGE HEUREUX . . .

STEPHAHF.TTE. 29, avec Royale St- 
Louls de Oourvllle, désire correspon­
dants de 25 ans et plus, sérieux, dis­
tingués ; est instruite.,

ROGER CARBONNEAU, Franque- 
lln, Co., Saguenay, désire correspon­
dantes gcntilîes ; a Instruction 
moyenne

mw
PTE LUCIEN ROUSSY. E-620053, 

Coy C, Hutte 14F, Military Camp. Rfi- 
fclmeiH de Hull. NansWrr.o, Colombie 
Canadienne, denvinde remues ou ro­
mans français pour *** désennuyer ; 
le» renverra apré* k» avoir lu*.
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HELENE B . casier postal 724 Hau­
te-'iiUc, Québec, désire correspon­
dants rte 40 ans et plu*, instruit*, 
ayant bonne éducation , est instrui­
te, distinguée.

ANDRE MALO, 2348. blvd Pie IX, 
Montréal, désire correspondantes d* 
16 4 21 ans. distinguées, instruites ; 
photo «1 possible ; la sienne en re­
tour ; réponse 4 toutes ; a bonne Ins­
truction,

V . ïéfe*m -4'
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ANDREE ARSENAULT, a. s. Châ­
teau Rot>erval» casier 400, Roberval, 
désire gentil* correupoadants, in«- 
truits, distingué», anglais ou français 
de 20 à 26 ans : est brune, yeux naira. 
Instruite : photo *1 possible : répon­
se apurée ; les jeunes filles seront 
aussi bien reçue».

MLLE C. B , 27, rue FoUy. Lévia, 
17 ans, demande si une famille an­
glaise la prendrait en pension pour * 
i»*x vacances pour -•*> perfectionner 
dans la connaissance de l‘anglais ; 
est Instruite, distinguée ; donnera 
plus de détails h qui lui écrira.

ROLLANDK casier 9, Prieevitte, 
Mau.ne, désire c»’freepondant» ins­
truits et distingués ; réponse a tous; 
est Instruite.

M*

INSTITUTRICE, poste restante, 
Amqui, désire correspondondants 
Instruit* de 26 A 35 ans. de bonne 
éducation, sérieux, ayant position ; 
réponse à tous . est instruite.

FRANCINE VOYEK. 1. ave Parent, 
Québec, 19 an*, instruite, distinguée,
désire correspondants ; réponse as­
surée.

IRENE CARRIER. 347, rue St-Lau- 
rent. Lévl.s, désire correspondants de 
19 à 30 ans : est bionde, yeux noir», 
scrieuse distinguée, instruite : pho- 
to si possible , ia sienne en retc»ur ; 
réponse assurée

m
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GEORGES-H LAROCHE, Iroquois 
Falls Wood Dept , camp 24, désire 
correspondantes de 23 ana. distin­
guée;,, a bonne position, sérieux,

ADRIEN MAURICE, 56. Kirby Ave­
nu* Timmins. Ontario, 24 ans. ins­
truit. bilingue, désire correspondan­
tes ..aies de 21 à 24 ans pour st? dis­
traire.

M BR. casier 697. Campbelltcm, 
N B . dési-c correspondants de 19 a 
23 an», anglais ou français, grand», 
bruns, instruit», distingués, ayant 
p^Ulon , est instnilte ; photo si 
l>csî«ible ; réponse assurée.

Tt w) -

LUCIE. L., 78 rue Latourelle, Qué- 
bv^c. désire corre.six»ndant« de 1€ à 
J9 an» ; photo si poceuble ; la sienne 
en retour ; réponse à tous ; a bonne 
instruction.

NICOLE. Cap-dos-R-:**ier». t Oft£pé, 
ciéaire correspoiuia n ta de 16 a’23 ans; 
est blonde, you* bleu» ; rèpome a 
qui enverra photo ; est instruite.

MARGOT. 32 rue Alfred Québec, 
désire correspond» n te distingué» de
19 à 25 ans ; e»t instruite, distinguée.

BRUNE 103 rue St-Pierre, Jon- 
quiére, deeire corre»pondants de 17 
a 20 am. yeux noirs ; ayant position, 
brun* ; photo al poMltbta ; la sien­
ne eu retour ; réj>on«e assurée. 
instruite.

CHARLES BOYER, box 641 Ia Tu­
que, désire ccrre?f>ondante» d** 17 a 
21 ans ; est blond, grand, 22 ana, 
bonne position : réponse à qui enver­
ra photo ; instruction moyenne.

JEAN-CLAUDE l.AMOUREUX. 114. 
de la Chapelle. Québec, désire cor- 

pendantes de 19 à 21 ans ; dis­
tinguées, instruites ; photo si possi­
ble , la sienne en retour ; est ins­
truit.

LIONEL PARENT. Taschereau, Abî. 
Ubi, délire correspondantes de 16 4
20 ans, aimant xport et danse ; ré­
ponse a qui enverra photo ; instruc­
tion moyenne.

GERARD AUGER, St-Vbald de 
Pvutneuf, désirs corfsspondantea de 
20 a 30 an* ; réponse 4 qui enverra 
photo ; la flenne eu retour ; blond. 
;eu* bleus, grand, instruction
moyenne.

RENEE FILLION. pcvne Jean RrU» 
»ant, ^tc-TîiércîH' de Terrebonne, dé- 
mpc cor respond a u t-s de Ig à 24 ans 
pour se distraire ; a 18 ans. instruits, 
distinguée , réponse a^u^ée.

M.ie S P. 78, rue Ragot, Québec, 
dæire correapondants de 22 à 30 ans, 
instruitA ; est instruite, distinguée

joaErne prechette,
de Kami. désir# correspondantA ai­
mables et gentils de 18 à 22 ana; est 
brune, |alte. yeux noir# : réponse a»- 
‘■urée . photo si possible ; la sienne 
en retour , est instruite.

VICTOIRE. 68. me St-0né*dme Lé- 
ru, desire corraapondant» de 18 4 
*8 a jw. grands . photo possible 
ia sienne en retour ; réponse assu­
rée ; est distinguée*

ROSARIO NORM ANDIN St-Pas­
cal de Karn , désire corr<v»p»’ndautea 
de 20 à 30 aivs, aux yeux roirs sym­
pathique#. distinguée». Instruite» ; 
r^-ponee 4 qui enverr* photo ; la 
stenne en retour : but sérieux î 
tk*9#z iasAruU» bonne situation* chà- 
utn. yeux noirs

''n1

A cet àge-là un rien est une joie et nos rêves n'ont pas encore crevé comme des bulles de savon.-

GABY TU RG BON, poste i-stante, 
Be«ueevUle-E*t, désire rorrespon- 
danu inatrult». sérieux, de 30 A 40 
an*, de préférence de Québec ; est 
InaUuUe, distinguée

ADRIEN ROY, 81-Pascal df Kain , LIONEL FORTIN. Clova. dépôt 26, 
dAsire correspond»nves de 25 4 35 déaire corresprjndanle* de 21 à 30 ans; 
an* , photo si possible , a bonne photo si possible ; la sienne en re­
position ; réponse assurée. tour.

J. J. LOCKHART. 517, me Cham­
plain, Shawlnigan Kails, désire cor- 
r-j.* pan dan tes de préférence anglaise» 
de 20 à 30 ans ; photo ai pogetbk ; 
a instruction moyenne.

ROULAND TRFMBIaAY 701. a * 
Dufresne Enrg Pusse» Dangereuses, 
Dolbeau, désire c<^*r ce pondantes de 
18 4 25 au*» ; photo si possible ; la 
«ienne en retour ; réponse à tout?*; 
a 20 an», bonne apparence, cheveux 
noirs, yeux noir», bonne instruction.

PHILIPPE DE LISLE. 188. rue St- 
Georges Lévis, de^ ic cor re-tpondan- 
te» de 18 a 21 an*. gentUles. dUtln- 
guées ; a 20 ans. brun, yeux bleus, 
bonne apparence : j>hoto si possible; 
la sienne en retour . bonne instruc­
tion, distingué.

NICOLE ALAIN, casier 63. Vioto- 
riaville. désire correspondaïus dis­
tingués d*' 18 à 20 ans ; est étu­
diante ; photo ai possible ; but : 
distraction ; e«t instruite.

ERNEST LAÇASSE, Savoff, Ontario, 
via H«?arst, a s. Curran Briggs, désire 
correspondantes de 17 à 30 ans. sérieu­
ses. distinguées; répu assurée, photo si 
posaib!e, la sienne en retour.

ROGER PRENKTTE. Sana 8t-Geor- 
gcs. chambre 104. Mont-Joli, désire 
correspondantes de 18 à 34 ans; but; 
distraction; a bonne instruction.

LUCIUJ5 NOEL, Victoria ville, dé­
sire oorrespondant» de 18 4 25 an» ; 
photo al possible ; réponse assurée ; 
est instruite.

MICHELE MOULIN, casier 1»2 St- 
Casimlr de Portneuf, désire corres­
pondant* de 16 à 1» ans, étudiants, 
sportifs, photo si possible; rép. assu­
rée; est instruite.

FRANCE IaANTAIONK, 192, Créma- 
eie. Québec désire correapondant» ; 
a 23 an» ; instruite.

JACQUELINE FORTIN. Bcauccvil- 
le-Eat. déelre correspondants de 15 
à 17 an» étudiant» de préférence , 
photo al possible ; a bonne instruc­
tion.

GINETTE. 129. me Wolfe, Lévis, 
désire correspondant» distingués de 
U i 20 ans ;• a 18 ans ; réponse * 
qui enverra photo ; instruction 
moyenne.

CONSTANCE C casier 31. Rit du 
Loup Station, désire correspondants de 
2J à 35 ans; est chitalne, yeux, bleus, 
photo si possible; la sienne en retour; 
a bonne instruction.

H El,EN HAYES. St-Àgapît. désire 
correspondants de 11 à 23 ans. étu­
diant» de préférence aimant lecture 
et musique; est Instruite.

J R OCELLET. 35. rue Blais. Thet- 
ford-Mines, désire correspondantes de 
18 à 18 ana gentilles photo sera ap­
préciée. répon. assurée ; a instruction

ANITA LEMAITRE cv.L'r 226. St- 
Caairrur de Portneuf, désire corres­
pondant» de 16 a 19 ans, etudiant» 
de préférence ; répons* à tou» ; eat
instruite.

CLAUDETTE BERGERON. 10. me 
Bv-n-Pasteur Québec, désire c rres- 
pondanu instruit» de 19 a 22 an» ; 
photo si pcuw*'b> la sienne en 
retour ; est châtaine, boni» ins­
truction.

MARIETTE Rimouski. N'o 3. rue Le­
page, desire correspondants d instruc­
tion moyenne, honnétfa, sobres, dls- 
tmgu'*; s 58 ans. sérieuse, distinguée, 
a raise, aimant aon foyer, instruîte.

EVA WILLIAMSON Nouvel > Co. 
Bona\enture. déaire correspondants de 
U a 18 ans; français ou anglais, rép 
» tous; a jxmne instruction.

MIRKU-US CLOUTIER 351. rue 
Lambert Shawlnlgan dêalre evrrea- 
pondant» instruit» et distingué» de 
20 à 24 an* , photo et possible est 
brune, yeux brun», bonne instruc­
tion.

GEORGES THILL, chambre 301. 
Sarx.i. St-Georges Mu;*-Joli, désire 
correspondantes de 17 à 20 an» . est 
grand, châtain, aime sport et mu- 
siqïk a 1S ans . bonne instruction.

MAD avenue La&etetê, Saints- 
Anges de a Alice dâelcc Cdrreapon- 
dants de 20 h 26 an* ans ayant posi­
tion et bonne instruction ; eut âAser 
inainiite.

SUSANNA FOSTER. 231. me St-Oli­
vier, QuéDec de ue correspondants 
gentils de 19 à 25 ans. est inatrutte, 
distinguée; rép. à tou*.
J PAINOHAUD St-onéaime de Kam 

desire correapondantes de 2b à 25 ans. 
ce rieuses a bonne portion, eeneux, 
rép. à qui enverra photo.

JEAN SABLON. Tajsch^reau. Abiti­
bi, désire corre»pondante» d° 15 à 
18 ans, brune, yeux bleus, aimant 
sport et danse ; réponse & qui en­
verra photo ; a instructioa moyen­
ne.

NICOLE OERVAIS. Poste Jean 
Brillant. Ste-There»? de Terrebonne. 
dé»;re de 20 à 30 an» instrtiR». gai» 
et spirituels ; a bonne instruction, 
20 ans

EDGAR THIBAULT. 2412. Orléms. 
Montréal, désire correspondantes de 17 
S 20 an», est instruit.

JEAN LAMOUREUX, ramp 180A. dé­
pôt 15 Bureau «rengagement, a s An­
glo Pulp. Limoiïou. désire correspon­
dantes de 20 8 30 ans célibataire» ou 
veuve»; instruction moyenne.

JEANNE B 57 rue Rtr.e TheWord- 
Mincs. désire correspondants de 20 
4 25 ans ; pour .1? distraire ; est 
bionde. yeux biens, instruction 
moyen ne

C. * TARDIF. Bit. MasMU, désire 
corrèsponcUrif* de 1» a 3* ans. es- 
brun, eeax tsolra. 34 «n»; photo ai po»- 
»ibie. la tienne en ic.ov.-

JAMES CAGNEY. 138. CT,riaU-!r>he- 
Colmb. Quétiec, détire correspondan­
tes de 19 4 22 ans ; réponse assurée.

POPEYE. Sana. St -George* Mont* 
Joli, casser 3U2B, désire correspon- 
darues de 16 4 20 ans ; est châtain, 
yeux brun*, grand ; réponse 4 tou­
tes , a instruction moy-nne.

FRANÇOISE PELLERIN. Hivière- 
du-Loup centre, désire correspon­
dants de 23 4 26 ans. sérieux, ins­
truits ; photo si possible ; réponse 
assurée ; a bonne Instruction,

JOHN GARFIELD 138, Christophe- 
Colomb, Québec, désire correspon­
dantes de 17 4 21 ans, anglaises ou 
françaises ; réponse assurée.

THERESE MORIN, 1007, rue St- 
Valller Québec, désire correspon­
dants de 19 4 30 ans. instruits, dis­
tingués ; but : distraction ; photo si 
possible ; est instruite.

GRANDE SOEUR, poste restante, 
Mont-Joli, désire correspondants 
veufs ou célibataires de 26 ans et 
plus ; est Instruite, sérieuse, gentille; 
s'ennuie ; accueil sera chaleureux ; 
enverra photo.

FRANCE PASCAL. Ste-Anne de la 
Focatlère, étudiante, désire corres­
pondants et correspondantes Ins­
truits de 16 4 21 ans ; est instruite, 
grande, yeux noirs, chîtame ; aime 
beaucoup musique, lecture.

NAPOLEON 1er, chambre 305, Sa­
na St-Georges. Mont-Joli, désire 
correspondantes de 18 4 24 ans ; 
est grand, châtain, bonne instruc­
tion.

LOUISETTE BEAULIEU, poste res­
tante, Beaucevllie est, désire corres­
pondants de 30 4 40 ans ; est Ins­
truite. distinguée.

JEAN FORESTIER. 59, rue Ste-Fa- 
mllle, Kênogami. désire correspon­
dantes de 20 4 24 ans ; a bonne po­
sition ; but sérieux.

LAURETTE BERUBE. Hdpltal ci­
vique, 1050, la Canardiere. Québec, 
désire correspondants de 21 i 25 ans, 
instruits, sérieux ; est instruite.

AD. LANDRY, St-Pascal de Kam , 
d A* ire correspondantes de 18 4 20 
ans ; photo si possible ; réponse as­
surée ; bonne instruction,

JIM LAKE, Ste-Anne de la Poca- 
tlère, désire correspondantes gentil­
les de 15 4 18 ans ; est Instruit, dis­
tingué, 18 ans.

ARTHUR LAHAIE. 579, rue Sieard. 
Montréal, désire correspondantes de 
20 4 25 ans ; pnoco si possible.

Y VAN et ALAIN DUMON'i. Mont- 
Louis, Co., Gaspé, Jumeaux enthou­
siastes, désirent explorer âme fémi­
nine ; sympathiseraient avec gentil­
les correspondantes de 24 à 30 ans, 
avec ou sa:is photo ; Intentions droi­
tes ; sont Instruits.

R T. 68. 61éme rue, Québec, désire 
correspondantes gentilles pour se dis­
traire ; a 24 ans .grand, blond, ins­
truit ; réponse assurée.

LUCIENNE MINCIUY 172. 3iéme 
a tenue, Québec, désire correspon­
dants de 26 4 32 ans. assez instruits; 
but ; distraction ; réponse 4 tous.

VIOLETTA MICHEL, Vlctorlavllle, 
désire correspondants Instruits de 20 
4 30 ans ; photo si possible : répon­
se assurée ; est Instruite, distinguée.

LIU 69. Sault au Matelot. Québec, 
des;r;- correspondantA de 20 4 30 ans. 
gentils et distingués , b bonne ins­
truction.

RICHARD GERMAIN, casier 116, 
vivre-du-Loup en bas desire cor­
respondantes gentilles de 18 4 21 ans; 
a 20 nn*. bonne instruction : réponse 
4 qui enverra photo ; eet étudiant.

PIERRETTE LANTHŒK. 8594, 
Clarlt, Montreal, désire correspon­
dants distingué* de 17 4 21 ans ; 
réponse assurée : est instruite,

LUCILLE LAPORTE, box 641. La 
Tuque, désire correspondants de 18 
4 24 ans ; est châtaine, yeux bleus ; 
réponse 4 qui enverra photo ; a bon­
ce instruction.

DENTSE ROCHON, St-Lawrence 
Sanatorium, Cornwall, Ontario, ai­
merait recevelr lettres de qui vou­
drait bien la distraire ; est blonde, 
Instruite, gentille.

JEANNE SIMONET, La Pérade. dé­
sire gentils correspondants ; est jeu­
ne brune, Instruite, distinguée.

LA PANTHERE NOIRE, posté re». 
tante, Thetford-Mlnes, désire corres­
pondantes de 16 4 19 ans ; est étu- 
diant ; blond, yeux bleus, grand. 1ns. 
trult : photo si possible ; réponse 4 
toutes.

LIETTE LECLERC. 98. Artülerls. 
Québec, dé-ira correspondant* veuf» 
ou célibataires, ayant bonne éduca­
tion. de 35 4 55 ans ; est instruite, 
32 ans.

HILDA LANGLOIS. 11, Haidimand. 
Québec, désire correspondants d» 20 
4 23 ans ; est blonde, yeux bleus ; 
photo si possible ; la sienne en re­
tour ; réponse 4 tous ; est Instruite.

PEARL CAVAU . 35, Nelson, Qué­
bec, désire oorrespondant* instruite 
et distingués ayant position, de 18 4 
21 ans ; réponee 4 qui enverra photo; 
eet Instruit*.

ROSIANNF OUILLFMETTF West- 
Point, New-York. Quarters 282. dé­
sire correspondant» veufs ou céliba­
taires distingués, ayant bonne posi­
tion, des environs de Québec ou de 
Rimons*! a 30 ans, but sérieux, 
bonns Instruction.

MISS UNE TELLE, r. T. 3. boita 
28. St-Georges de Beauce, désire cor­
respondants aimables et distingues; 
est instruite, institutrice.

LIONEL G ER VAIS, a. s. Currant 
Briggs, Savoff, Ontario, n’a pas de­
mandé de correspondantes dans nos 
colonnes.

CHANTAL GAGNON. 223. San. St- 
Georges. Mont-Joli, désire correspon­
dants Instruits, de 22 4 27 ans ; es* 
instruite.

RITA GAGNON. 6606. rue Clark», 
Montréal, désire correspondants dis­
tingués, instruits, 19 4 24 ans ; ré­
pons* assurée ; e*t instruite.

TI-MOUSSE, Sanatorium St-Geor- 
es. Mont-Joli, chambré 101, désire 
oorrespondantes de 15 4 18 ans ; est 
blond, yeux bleus, bonne Instruction.

GASTON OERVAIS. Savoff. Onta­
rio, a. s. Curran Brigg. camp 831. 
désire correspondantes de 15 4 20 ans 
assez instruites, aimant sports et lec­
ture ; but sérieux ; photo si pos­
sible ; la sienne en retour.

ALINE, 9 avenue Bougainville 
Québec, aimant musique chant, 
sports, désire correspondants de 35 4 
45 ans. Instruits, anglais ou français; 
est instruite.

JACQUES RI VERIN, Sana St-Geor­
ges, Mont-Joli, desire correspondan­
tes charitables, sympathiques, de 25 
4 45 ans ; réponse 4 toutes : est Ins­
truit ; matière 4 lire sera reçue avec 
Joie.

MI,LE PAQUETT. 27, rue St-Jacques, 
Montmagny. désire correspondants de 
19 4 25 ans ; photo st possible ; la 
sienne en retour ; a bonne instruc­
tion.

FRANCINE COTE, Saints-Anges de 
Beauce,. désire cônes pondants de 20 
4 25 an.» ; est instnme.

IME LD A 124, ru» lavlgueur, Qué­
bec, désire correspondrnts Instruits 
et distingués de 20 4 25 ans; photo 
si possible ; réponse assurée ; est 
instruite, gentille.

THERESE B.ARABE Ste-Sophle de 
Léviard, désire correspondants et 
correspondantes de 18 4 21 ans ; 
est distinguée, assez instruite ; ré­
ponse 4 qui enverra photo.

NINETTE. St-Moïse Station, Insti­
tutrice. désire correspondants de 22 
4 30 ans. distingués. InstniUs, bruns 
de préférence ; est Instruite.

CLAUDETTE BOISVERT, casier 63, 
Vlrtorlavlile. désire correspondants 
gentil* de 18 à 20 ans ; photo si pos­
sible ; est Instruite.

GERMAINE LAUZON, 25, rue du 
Havre, Chicoutimi, désire correspon­
dants de 19 4 24 ans ; photo si pos­
sible ; a bonne Instruction.

M DUBUC. 159A, rue St-Joscph. 
Lauzon, désire correspjondants de 19 
a 21 aus . photo si possible ; la sien­
ne en retour ; bonne Instruction.

MARISE DUCLAU, Montmorency 
Village, désire correspondants de 40 4 
55 ans. sobres, honnêtes, distingués; 
a bonne instruction.

ALINE GARNIER. 1856, rue Ben­
nett. Montréal, désire correspondant» 
de 18 4 22 ans, gentils, distingué*, 
originaux ; a bonne instruction.

ROGER OUELLETTE, Ste-Thécle, 
Lavloîett*. désire correspondantes de 
20 ans ; est intrult.

MAURICE CHEVALIER, Rivu--» 
Quelle. Jeune homme instruit, ne- 
tuellement en convalescence, aime­
rait correspondantes de 16 4 20 ans,
gentilles et instruites pour se dis­
traire.

MONIQUE MARCHAND,'71éme ave­
nue A. Grand-Mere, désire corres­
pondants de 25 4 35 ans ; est ins­
truite.

JOSETTE B., Ste-Flavle, Matan-, 
désire correspondants sérieux de 20 
4 26 ans ; réponse assurée ; photo 
si possible ; est instruite.

FLEUR LEVISIENNE, 43, rue Cota- 
merclale, Lévis. désire correspon­
dants de 45 4 50 ans, sérieux, distin­
gués, honnêtes.

MADAME A. M. B., Berlin, N, H# 
desire correspondants de 45 & 50 ans* 
sérieux, distingués, honnêtes,

JEANNE L'AVIATRICE, Cap Lu­
mière, Co., Kent, N. B., désire cor­
respondants de 20 4 25 ans ; photo si 
passible ; la sienne en retour ; ré­
ponse asfpirée ; est grande, distui- 
guée, instruite

HELENE QUEL LET, casier 724 
Haute-Ville, Québec, désire coma; 
pondants de 40 ans et plus. Instruits 
distingués ; est instruite.

GINETTE L , 165, llième Rue Qué­
bec, demande correspondants et cor- 
respondantes canadiens - français de 
18 4 20 ans. pour étudiants et étu­
diantes américains ; devront écrire 
en français Joindre enveloppe «•- 
franchie pour réponse ; spécifier 
âge.

LUCIE TALBOT, Mont-Cerrtn, 
Dorchester, désire correspondants de 
20 4 25 ans ; réponse assurée ; ins­
truction moyenne.

MICHELLE. 104, avenue Brown, 
Québec, désire correspondants ins­
truits, distingués, honnêtes et 11- 
bres, ayant personnalité, de 30 4 
35 ans ; est Instruite, cultivée, dis­
tinguée. •

^ S. C CHAREST, petit iième rang, 
St-Pascai de Kam., désire correspon­
dants de 16 4 19 ans ; est châtaine, 
yeux bleus, bonne famille distinguée; 
photo si possible ; la sienne en re­
tour ; a bonne instruction.

LUCIE AUCLAIR, Claude R er, 
n’a pas demandé de correspondants 
dans nos colonnes

CHRISTIANE MrKRAY, 225, San., 
Si-Georges. Mont-Joli, désire corres­
pondants instruits, français ou an­
glais de 25 4 30 ans : est instruite.

MF."R DE JUIN, St-Lambert. Lé­
vis, désire correspondants de 20 4 27 
ans. distingués, instruits ; réponse 
à qui enverra photo ; est Instruite.

THERESE LANDRY, 2532. rua 
Beaubien. Rosemont, Montréal, dé­
sire correspondants gentils de 18 4 
22 ans , distingués et originaux ; 
but ; distraction ; a bonne instruc­
tion.

TîfERESE LESSARD. Disraèlt. Co, 
Wolfe, désire correspondants de 17 
4 22 ans ; réponse assurée ; photo 
si possible ; la sienne en retour ; a 
instruction moyenne.

GEORGETTE- VALLIERE. 24. rua
Tamarac. Shawlnlgan Falls, brune, 
yeux bleus, désire correspondants rte 
18 4 21 ans, Instruits, distingués j 
est instruite.

JACQUELINE THOMASSIN, 26 da 
la Couronne, Québec, désire corres­
pondants de 20 4 23 ans. distingués; 
a 18 ans, yeux bleus. Instruite.

RAYMOND MARTEL, Vandry. On.. 
Lavlcdette, désire correspondantes da 
16 4 19 ans. gentilles : est distingue, 
bonne position; réponse 4 toutes i 
photo sera appréciée ; Instruction 
moyenne.

JEAN ROBERT. Arvlda. casier 476. 
désire correspondantes de 23 ê 30 
«ns ; but sérieux ; a bonne position; 
photo si possible ; la sienne en re­
tour.

PAUL. 59. rue Mallhot, Thetlorrt- 
Mlnes. désire correspondantes pouï 
se distraire : photo s! possible ; rè. 
ponse assurée ; bonne Instruction.

PETITE LILI poste restante. St- 
MagJoire. Bellechxsse. désire corres­
pondants de 22 4 30 ans ; photo st 
possible ; réponse adirée ; est dis­
tinguée, bonne Instruction.

JACQUELINE MORAND, 353. ru* 
Lambert. Shawlnlgan, désire corres­
pondant* Instruits et distingué* de 
19 4 22 ans ; photo si possible ; 
est brune, yeux noirs, Instruction 
moyenne.

t .tl .T BINSON Ste-Anne de la Po- 
catiere, déelre correspondants de 16 
a 20 au*, instruits de préférence; est 
Instruite, caractère Jeune.

ALINE BOIVIN, 72 1-2 Ste-Ursule, 
Québ-c apt 1. désire correspon­
dants de 25 4 39 ans, assez Instruits, 
sérieux ; réponse assurée ; est Ins­
truite, distinguée.

MARGOT T, 148, blvd Langelier, 
Québec, brune, yeux noirs, désire 
correspondants de 40 4 50 ans, ins­
truits. sérieux ; photo si possible ; 
a bonne instruction.

GEORGETTE DUBOIS. St-Paul
TErir.tté Co. T Assomption. desire 
correspondants de 19 4 23 ans ; 
photo si possible ; a 17 ans. cheveux 
bruns yeux bruns. instruction 
moyenne.

DIXIE MARTiL. 18. Crescent 
Road. Manchester. N -H . chAUinc, 
yeux bleus désire correspondre en 
anglais avec jeunes gens de 22 a 
27 ans : réponse à tous ceux qui en­
verront photo

JEAN LAMOUREUX. Rich (bouc teu 
Village, Co., Kent. N,-B., désire cor­
respondantes de 20 4 25 ans ; est 
grand distingué, assez instruit ; 
bonne pWltton : photo s! possible; 
la sienne en retour ; réponse assu­
rée.

LEONARD PERRY, H-,-Joachim Co. 
Montmorency, désire correapond&ntes 
d© 19 \ 22 an» ; réponse*à toutes ; 
a bonne instruction.

, marguerite des près, saim-
ooseph d Alma. <1éclre correspondants 
Instruits de 18 4 22 ans ; est Ins­
truite.

COUTURIER, La Malbale, box 
184 désire correfpondantes et cor- 
respundants de 17 4 19 ans ; a ins­
truction moyenne.

MME VVE A. T., 44, Dorchester,
Québec, désire correspondant* ayant 
bonne position, distingués de 45 4 
50 ans : est distinguée ; photo M 
passible ; la sienne en retour ; bon­
ne Instruction.

BORIS, 59 rue Mallhot. Thetford 
Mines, doéslre correspondantes gen- 
rlLes ; photo si possible ; réponse 
assurée ; a bonne Instruction.

ROLLAND SINCLAIR. Rlvtêre- 
Oueiie desire correspondantes de 15 
4 18 an* ; a bonne Instruction.

PAUL LAMOUREUX, 50», Wohler 
Street, Arvlda. désire correspondantes 
gentilles de 19 à 22 ans ; est ins­
truit, bonne pa«ltlon.

FLEURETTE L4MONTAG NE. St- 
Joseph d'Alma désire correspon­
dants instruits de 20 4 22 ans ; est 
instruite.

ROGER BECHARD, St-Pascal de 
Kam , désire correspondante* de 16 
4 20 an* : réponse 4 toutes ; est 
instruit ; photo si possible.

JEANNE-D'ARC LARIVIERE. «t. 
Joseph d'Alma, désir» correspon­
dants Instruits de 18 4 22 ans ; est 
instruite.

BERNARD GRAVEL. Rlvlére-Ourl- 
le. désire correspondantes gentilles 
de 14 4 16 ans ; a bonne instruction.
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I Je ne puis me met- 
x' le* dan^ la tète que 

y notre fils reçoit son
diplôme aujour­

d'hui.
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KLe* année* * envolent i Si f,u te souviens 
tellemrnt rapidement— de rela. tu te rap-
J'ai l'impression que je / pelles la fuerre 

suis pradué d’hier. eivile.

Àl
Mes jeunes amis, vous êles au seuil de' 

l>xistencp —

ppelait

quand
garçon

Et vous devrez envisager les sévères réalités de ^

Notre fils a bien réussi 
malgré qu’il ne soit pas le 

premier de sa classe

rare trot*

I.es premier* se fati 
puent ordinairement 

en cour* de route — je ne 
minquiete pas de notre 

fils, il tapnera ses épaulettes.

I. r si ^
En ce jour de la distribution de*

prix —

CC
□

Il fait tellement chaud que j'ai som- N
meil. et je ne pense pas que cet homme 

p!ii--p me tenir éveillé.

fermer

Je vais maintenant distribuer le* 
brevet* — Clifford Barhrarh —

- :

PrésentJunior r
v

Papa, pour 
l'amour du eiel!

T Y
Rodolphe. » ____

assieds-toi! J

S

^lerCa^jiËun brevet pour Rodolphe Frtc,

tuninr. Votre fils soudca peut-être partar»r 

_ avee vous, monsieur !

LE

CHEVALIER
Ymer mes ami*' Nous allons 

prendre les quatre premiers Irdirns 
*ur lesquels rou* pourrons met- 

tre U main !

f Msis I»
gouvernement

IAR ^e- I * -A2

Y

rtn ; ^-4 tué par une flèche Tne
bande «ou* la fonduite de Paul potfier 

rharje de la <enfe»nre

7 B^h ' T,es Indien» n'nnt pu» été puni» pour le 

hétml qu'il nnu* «*ni to lè — noue nous char-

,^4#,. Y
T. M. REG U S FAT OFF

T

You* aver toujours été notre 
■ tri. Chevalier Roufe1 Nous vous 

adoptons comme étant d» 
notre tribu :

y'

> 1 M

Mer* - -h?f’ r *'*

un hnnti'ur que je ssis 

apprécier’

y
S*thr alier Rruge 

r ’--valier Rouge

£
Y- Afsurémcnt que nous 

, aomme* fiches! Il 
ï nous faut quatre 

\de ce* hommes’
7 Y; 7

Mais nous 
sommes 

amis des
hommes 
Mânes

Qu’esl-re qui «e pa
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Les 
choses 
drôles | 
de la 
vie- j

par Mar ArtflUi

Oh. rhért. 1 été est arrivé et 
cela signifie tant de chove* 
pour le* habitants de ta ban­

lieue —

E9HSBH5Sïï2Hir
jhl II ïx1 I I

...un travail n'est pas ter­
mine, qu’il y en a toul de 
suite un autre, tout a fait 
différent qui nous attend...

Noms avons à nous 
intéresser à tant de 
___ choses-

*v_
M Kty

'Oregon
uisez pas ce journal !
tribuez à l’effort de 
•re du Canada, en 
ant vos vieux jour- 
< au Comité de
UPERATION

PRIX : TROIS CENTINS

ANGE
Le général Ch» die 
Gaulle fer* connaître 
bientôt le* détail» 
d'une “Grande Char­
te" libérale pour l’a­
venir de la France—

Londres 22 iP C> Des Français 
libres ont dit aujourd hui que le ge­
neral Charles de Gaulle ferait con­
naître bientôt une Grande Charte” 
liberale exposant ses principes po- 

: lluques et ayant 1 appui de toutes 
les organisations clandestines en 
France

Ces Informateurs ont dit que le 
maniiesLe du gênerai de Gaulle, des­
tine à faire de Franee-libre un mou­
vement politique aussi bien que mi­
litaire avait été rédigé avec l aide d» 
dirigeants seefets en France qui on' 
été consultes depuis quatre mois 

Pour fare laite les critiques de 
ceux qui preiendent que le mouve­
ment des Français libres ne repré­
sente pas toutes les factions politi­
ques, le général de Gaulle décida 

; d'envoyer en France par une route 
secréte un document ou 1! exposait 
ses principes politiques

Ce document fut montré aux chefs 
de« Français antinazis depuis le.s 
communiste.* jusqu'à des membres du 
clergé Des changements furen' 
suggére-s par les personnalités con­
sultées. et ces suggestions furent en­
voyées en Angleterre, ou le gene- 
la! de Gaulle les approuva 

La plate-forme politique des Fran­
çais libres fut revisée d apres le.s 
suggestions faites et renvovee en 
France

On croit comprendre que inus es 
partis français ont approuve l'aiti- 
tude du généra! de Gaulle a l'ex­
ception des communisie.s qui ’out en 
le soutenant sans reserve ont dit 
qu'ils n’étaient pas entièrement d ac­
cord avec certains rie ses projets 
pour l'apres-guerre.

On cron comprendre aussi que !» 
général de Gaulle est en faveur d'un 
gouvernem e n i parlementaire »' 
veut que les fa.srLsip.s français qui 
ont prepare la voie à l'envahisseur 
soient punis

Mort de la mere du 
!t-general Slilwell

Yonkers N -Y 22 P * > Mm» 
Marv Prene Stilwell. ftü ans. 1» mer* 
du Uentenant-penera! Josepn - W 
.Stilwell. commandant rie le'*t-ma- 
lor du généralissime Chiang Kal- 
Shek et commandant des nanons 
unies en Chine, est morte aujour­
d'hui à sa residence après dix tours 
de maladie

mais depuis 
; Kiang-si
réalisé aucun gain appré- 
pérations contre la partie 
de fer de Tche-kiang et du 
jour*, annonce Tchoung- 

e» Chinoi» a Loung-you et

à partir de Linh-Siftli. dans le nord 
de Nonan. à 30 milles a louest du 
chemin de fer Peping-Hankeou > 
11 juin dit le communiqué et ils 
on! réussi a refouiér les Chinois 
jusqu au pied des monts de la chaî­
ne de Tat-Heng

la dans un étroit defile les Chi­
nois repoussèrent trois attaques les 
1,1 el 14 juin et quatre autres le 
lendemain faisant rouler d'enormes 
pienBs sui lf“»s quatre f:oionnBs pnnp 
mips lancpp* ft l'assaut. t/>u’ pn ^ 
servant de grenades et en faisant 
feu de leurs mitrailleuses

Bien que (es Japonais aient subi 
de fortes perles la bataille se pour- 
suit On dil que 1 ennemi a perdu 
1200 hommes au cours rie la pre­
mière Journée de cette bataille.

300 ouvriers en 
chaussures abandonnenf 
leur travail

Un malaisé iegne dans l'industrie 
de la chaussure à Québec et les ou­
vriers sont mécontenta parce que les 
autorités compétentes retardent in­
définiment a leur accorder le boni 
de vie chère qu'ils réclamem de­
puis plusieurs mois

En signe de protestations les 
emploies de Gale Brothers Limited, 
10 rue 8t-Anselme ont abandonné 
paisiblement leur travail vers dix 
heures aujourd'hui et celle manu­
facture a du fermer ses portes On 
estime à plus de 300 le nombre 
d'ouvriers qui ont abandonné leur 
besogne

Un ouvrier de cette industrie a 
déclare que rela pourrait bien se 
produire dans d'autres manufactu­
res si Ion retarde toujours à accor­
der le boni de vie chère prevu 
dans les conventions collectives d» 
travail.

EME FRONT
ir William Stewart, de la Presse 

ministre de la Production et des 
is le cabinet de Churchill. » hier 

devons pas tarder davantage a 
expéditionnaire pour (aire l'nu-

fmile rassemble» pour eommemo- 
cession allemande contre la Ro«- 
'Te gouvernement noos a promis 
Otr tout dé «iittf-'.
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Billet doux
CONCESSION

Jusqu'à nouvel ordre, le* cou­
pons de gasoline seront bon» 
pour une ration de quatre gal­
lons par semaine; par contre, on 
annonce qu'il y aura de l'huile 
pour les besoins du chauffage 
jusqu’au printemps prochain. 
Cette nouvelle ordonnance n'é­
tonne pas les automobilistes, qui 
s'y attendaient, et eUe rassure 
nombre de citoyens et d’institu­
tions qui s'inquiétaient juste­
ment des complications du pro­
blème du combustible. On se de­
mande, cependant, s'il n'y a pas 
lieu de redouter que l’on modi­
fie encore cette réglementa­
tion. Sans reproche, 11 faut 
«bien convenir que c'est le con­
trôleur du pétrole et de ses pro­
duits qui a montré Jusqu’ici le 
moins de fixité dans l'exercice 
de sa dictature économique. 
C'est également à cet office que 
le public a causé le plus d’en­
nuis. Ce coopérateur n'a pas 
joué franc jeu dans ce domaine. 
I,a faute en est probablement 
aux circonstances.

MENlS PROPOS 
Québec a des amis.

Le lion tient conseil, 

b/anan, c'est pas du sucre.

Le grenier perd son nom. 

Ce soir finit le printemps.

Le Rey de Tunis est Maure.

Im poste ne fait pas de mal.

L'été ne oient jamais assez vite. 

Cnt vrai, tout le monde est gelé.

Le sphinx n'a pas dit son premier
mot.

7, absence des Australiens te fait 
sentir.

Isaheau se lamentr en voyant son 
Jardin.

Molotov ne veut pas d'un front 
dénudé.

On devrait rérifer les prières de 
l'exorcisme.

Les Russes chargent leurs bombes 
avec du vodka.

Le lait le plus répandu est celui 
de la voie celeste.

Lon confie au Canada la garde 
des joyaux de. la monarchie.

Demain, 6 conquérant. Sébastopol 
te promet un feu d'artifices.

Il avait trop de dons et il a eu 
trop de succès au gré des envieux.

Quand la paix sera réfaWie enfre 
belligérants, on peut compter sur les 
pcyt neutres pour fomenter une au- 
fre guerre.

rOBROl h
l.r petit port de mer de Tobrouk 

a déjà été le théâtre de quelques- 
ur.., rte., épisodes les plu* dramatl- 
r u.‘> de la guerre, fl en a coûté 
.: ii.l aux Anglais pour l'enlever 

nu\ Italiens et pour le défendre 
1« Allemands. Aujourd'hui 

CjUt- la forteresse est de nouveau 
cernée par la troupe du maréchal 
Rommel, les stratèges se demandent 
si l'état-major anglais doit exiger 
de sa garnison de soutenir héroï­
quement un antre aiege, ou s’il ne 
serait pas plus «âge dévacuer l* 
place par la mer. jw'ridant que cet 
exploit parait possible Le seul fait 
de discuter publiquement ce problè­
me dénote une inquiétude facile * 
comprendre. A cause de l'efficacité 
de l'aviation, les postes fortifiés sont 
devenus des cibles faciles A rriblet 
de coup*. Et l'on sait que les ris­
ques que court la flotte anglaise en 
Méditerranée ont augmenté de ci 
fait, depuis un an. Elle ne pourealt 
donc que difficilement aider et ra­
vitailler la garnison de Tobroul 
pendant un siege prolongé A moins 
donc que le» Britanniques ne solen 
sur* de defendre victorieusement 1» 
frontière de l'Egypte, la poeaessioi 
de Tobrouk «'importe guère dan 
la campagne de Libye. Cost un In 
dice d'une altuation précaire et 
Afrique, comme aussi Tordre donn 
aux rexsorttssanU des Etats-Unis d 
quitter T Egypte au plu* tôt.
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tReproduJ de iKienement-Journt

Sergents pilotes
Camp Borden. Ont. » P C 

—Deux jeunes aviateurs de 1» pr 
vince viennent de *e qualifier cor 
me sergents pilote* à l'école d'avt 
tlon du Camp Borden. Ce soat 
T-E. Austin de G nmd Mer». 
Charles W Mutchlér, de SheitU* 
ke.
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LE SURHOMME
Y J ai l« par«- 

> choc* arrière

Par
»*Mt

;fR5¥il£6El 
ef Jm SHUSTM

Le Suihomme tvite la premkre Toiture de bien peu . . .

Lomqu* Lola *t < larb ér-maedéreat d être caro/ea a HoUbird lia ne \t doutaient 
pa* de la «oi>r»e wtougementée *1* al la tea t /aire. Quand le» trrlna 4e leur 
t**l réfutèrent de fonctionner, t!» connurent une »érèe 4 arentureo à faire dreaser 
Ha ehe*eua romroe 11 ne * en produit er dinairemeut ^«e dan* les eaBcbemam. 
loi* perd edfînaiftsance en frappant la e arroaerie. ee «ai permet à Clark de pren­
dre son Identité de Surhomme puis de se parler au aeronra du tail qui Cengape 
dan* une rue k *en* unique dont le trafic e%t intense, *en* laver»»

Ainai eommenee larenlure la plus ardue «t U plus 

extraordinaire du Surhomme î II descend la rue en 
lig-iag. faisant passer le Ull entre le* autres voiture»...

II me sera maintenant fa­
cile de réuaair un casse- 
têtd chinois î Oh — oh Z 
Deui auto* de front . . . 
pas moyen de passer entre 
les deux !

y—-------------------------------------- v
- ^ J* vau* ai jasés î Pa*

de cailfftian l

Mai» au moment ou le Surhomme met pied à (erre au bout 
de ta rue , , .

àigg

il; •
Toop* Dérapé î

3^;

Non protege par l'homme d'acier, 1 auto plonge d un 

quai au pied de la colline , *

volet mes

mA

Comme le taxi commence à descendre ver* Iran, une main de 

fer saisit le pararhoef arrière d'une palfne Irréductible . . .

Wî -77—&/

Æ

moment J

^ Maintenant, il s agit ^ 
de reprendre mon iden- * ^
tité de Clark Kent et de 
remonter dans te taxi 
sans que personne ne 
«en aperçoive!**)

%*

f l n changement de personnalité rapide comme l'éclair .

Oh, eh * . . . 
Qti'est-te qui 
m’a frappée*

Le taxi filait 
* l’aveugle, 
seule l'interven­
tion du Surhomme 
noua a sauvés !

Nous sommes i des-

\tfnation. mes amis, 
à temps ! fct le cinq 
1 dollars que vous 

J m aver promis ?

Vite, Lois, ou 
nous perdrons 

notre train î

/ Ce que nous
V t verrons à 

y Hoiabtrd maintenant 
) nous paraîtra moche Z 

Quel plaisir de songer 
que nous ne reverrons 
plus ee chauffeur !

Holabird, hein ?
Attendex-moi î 

J'ai Justement 
reçu mon avis 
ce matin, c'est 
là que Je suis 
envoyé î

u-C
i>à.TX<

IlA

n.^xé*

\ PAULETTE
\\ MARIN

PAR

V-WUSSELL SpNW,';

travaillé

1

urtPtftir

— M
Tourner un film n’est 
tout ce que je pensais... 

travail très dur. Ouft S

.. ? 
/ lA

Bonf Me voilà le poignet pris 
dans l'anse de la lampe Aladin.

Je — heu — je ne puis ' 4
l'enlever. Je

S Vv'v

w

Oh, je l’enlèverai demain matin . , 
je m'endors trop. Je me courbe.

U

A
Pendant ce temps dans une demeure 

d'Hollywood.

\|rs-,i«-urs — il y a très, très loin letups en 
Orient vivait un rajah fabuleuse- 
”>> nt rii he nomme twn ,iti \nviahwa

à
y

fSJi
■ V '

~ 'J

Des voleurs, des voleurs, 
la ville en est infestée 
il faut que le trouv 
endroit sûr pour mes pré 

rieux bijoux

Ah — cette vieille lampe — oui — oui — 
je ferai incruster les bijoux dans les flancs 

de la lampe !

(Ma 
© ©

Ah — parfait ! personne ne 

soupçonnera jamais —

Mais vous savej le rajah avait tort — elle fut 
votée — en réalité, elle fut volée plusieurs fols. 
Jusqu'à ce que pendant des siècles on Ignorât ce 

qu elle était devenue.

■le l'ai cherchée dans le monde entier et fina­
lement j'ai découvert ou elle est. Dans la mi­
nute, je vous le dirai et vous me la rappor- 

terei à n'importe quel prix —

v)nii i&
’Ê nam

( nmprenei-vous? A NTMPORTE
QUEL

prix:::

Le lendemain matin

Quelle catastrophe: Fureteur est 
disparu: Il ... il doit avoir 

été enlevé.

Aidez a 
gagner la 
guerre en 
payant les 

taxes avec 
un sourire, 

vous frappe­
rez ainsi 

l'Axe.

H

é

C rème glacée 
j| | autant que vous 

pourret en 
manger. 

l«e

V /

fyjs y1

y

h

S 7

A
I Crème glacée 

1 ! autant que vous 
pourrer en 

manger. 
tOe

S»/

X

<-ACtL. O 
Ar-fDE.'ŸXàq-

U

___
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Page ciruj

Du chic pour toutes
zi ZO

l.r bleu romhint nu hlnnr 
jouf un roi*1 prptqu aunni 
rnnsiderohle que If t»ut 
hlnnr. cet pif- Ce modèle 
mi-httbillr. mi-nporl. ne> < 
non qrnnd empiècement 
hlnnr r»l d im nccent Ire» 
féminin et ire* eetiinl

ntrnu cnpuchon »’<
>1r n'p*t P"* 
r Diana Hnrru
ri-dennur. porte, le 
nler henuroup de 
tur une robe de an- 
,f blanche comme le 

ft ornee de 
roupce et marine

V.

I„ to,le. on le eml. 
fait tureur cette *»- 
»„n et C'est de ce »*
,,, tram el Upor paon 
n confectionne In P«| 1» 
te robe, n gauche, hue 
est de nuance eeri 
pale et s'orne dune 
fleur de lingerie hlnn- 
rhe a t'épaulé.

--mmt ï WÊmmàm

•-if-x**

114\\ s\i

v k ^ Is'tmÊL»

piQitr

ronintr
Permet

it&C v'i'Kt t
izH
m :'tp ’
*$%& *■***'}

}¥m^-

■MM&i
/A\'< K*?•H**y* :M

Pour relie» (/ne le style IniHein .. 
bille Ire» biffi, hlnnr reste entore 
Vemblème des beaux jours. Gai! 
frirk, vedette de In W G Vf l'affec­
tionne particulièrement rt elle le pitr- 
le 1res bien d ailleurs comme en 
foi la vignette ci-dessus.

s af f ec donne ni

h rniehe et chic n la Gus celte 
robe en crêpe suede blanc por­
te*' ici par l'élégante Edith 
Hfod. I.es plis plats de la jupe 
n altèrent en rien la finesse 
de ta taille, gue marque 
ceinture ornee d une grosse hou 
de.

bet'If robe en 
et ne He nn' '' airhe 

et gu,
charme.

mur,

•;W'

I.es \inericainei   ^ JRi..r«
partu uhcremt ni lf coton, et ne- 
corde,I neuf toi, sur dix leur. 
Preference» nu »IVU fa,Heur, 
aiirtouf l„ dactyl,, et /« femm, 
d affaires H s'agit ei de,,,,, 
donc dentelle de rofnn nuance 
hl.-u pastel gu, sou, sn rertian 
chemisier qnrdr „ne not, ex
fjiusrmmt femmine.

'oanque '-e dem - p, eee s „v , 
trirot dans U a; nin
Pi,tel. rp,f , n*r °" le 
le* son» frai rd":,rn,rnt /<

h”‘“".... nuZZZ/Z
oZZJZZ ,l",n ^ "‘Znt nguf\man m

^ i

* Orégon
uisez pas ce journal !
tribuez à l’effort de 
•re du Canada, en 
ant vos vieux jour- 
< au Comité de
UPERATION

PRIX : TROIS CENTINS

Le général Ch* 4e 
Gaulle fera connaître 
bientôt le* détail* 
d'une “Grande Char­
te" libérale pour l’a­
venir de la France—

Londres, 22 P: C ■ Des Français 
libres ont du aujourd’hui que le ge­
neral Charles de Gaulle ferait con­
naître bientôt une Grande Chafe 
liberale exposant ses principes po­
litiques et avant lappui de toutes 
les organisations clandestine* en 
France

Ce* infonnateuis ont dit que le 
manifeste du générai de Gaulle, des­
tiné a faire de Fiance-Hbre un mou­
vement politique aussi bien que mi- 

1 litaue. avait été rédigé avec l'aide de 
dirigeants seefets en France qui ont 
été consultes depuis quatre mois 

Pour fare taire ies critiques de 
ceux qui prétendent que le mouve­
ment des Français libres ne repré­
sente pas toutes le.s factions politi­
ques )e general de Gaulle décida 
d’envoyer en France par une route 
secréte un document ou 1! exposait 
ses principes politiques

Ce document fin montré aux chefs 
des Français an tintais, depuis les 
communistes jusqu’à de- membres du 
clergé Des changements furent 
suggères pa: ies personnalités con­
sultées. et ces suggestions furent en­
voyées en Angleterre, ou le gene­
ral de Gaulle les approuva 

La plate-forme politique des Fran­
çais libres fut révisée d apres les 
suggestions faite» et renvoyée en 
France

On croit comprendre que tous >s 
Partis français ont approuvé l'aiti- 
tmie du général de Gaulle à lex- 
ception des communistes qui tout en 
le soutenant sans reserve ont dit 
qu’ils n’etaient pas entièrement ri ac­
cord avec certains rie ses projets 
pour l’apres-guerre 

On ci on comprendre aussi que le 
général de Gaulle est en faveur d'un 
gouvernem e n : parlementaire’ et 
veut que les fascistes français qui 
ont préparé la voie a 1 envahisseur 
soient punis

Mort de la mere du 
!t-general Stilwell

Yonkers N' Y 22 P XJ Mm' 
Marv Peene StilweL «3 ans. la mer» 
du lieutenant-general Joseph - W 
Stiltvell. commandant ri» l>'ai-ma- 
ior du généralissime Chiang Kai- 
Shek et command«nt des nations 
unies en Chine e- porte aujour­
d'hui s .sa residence après dix jours 
de maladie.

mais depuis 
: Kiang-si
réalisé aucun gain appré- 
pérations contre la partie 
de fer de Tche-kiang et du 
jour», annonce Tchoung- 

è» Chinois a Loung-you et

à ptifir de Lmb-Sien, dans le nord 
de Nonsr a 30 milles a 1 ouest du 
chemin etc fei Peping-Hankemi ;» 
11 juin dit le communiqué et iis 
on: rettseï a ;efoiiler les Chinois 
iusqua.i pied des mom* de ta chaî­
ne de Tat-Heng

lai dans un étroit defile les Chi­
nois repoussèrent trois attaques les 
13 et 14 juin et quatre autres le 
lendemain, faisant rouler ri’enorm»« 
pierres sur les quatre colonnes enne­
mies lancées a lassant tout en se 
servant de grenades ei en faisant 
feu de leurs mitrailleuses.

Bien que les Japonais aient subi 
de fortes pertes la bataille se pour­
suit On dit que 1 ennemi a perdu 
1,200 homines au cours dp la pre­
miere journée de cette bataille.

300 ouvriers en 
chaussures abandonnenl 
leur travail

Un malaise legne dans l'industrie 
de la chaussure à Quebec et les ou­
vriers sont mécontents parce que es 
autorités compétentes r»tarrient in­
définiment à leur accorder le boni 
de vie chère qu'ils réclament de­
puis plusieurs mois

En .signe de protesiAtions, les 
employés de Gale Brothers Limited. 
30 rue St-Aoselme ont abandonné 
paisiblement leur travail vers dix 
heures aujourd'hui et cette manu- 
farture a dit fermer ses portes On 
estime a plus de 300 le nombre 
d'ouvriers qui oni abandonne leur 
besogne

Un ouvrier de celle industrie a 
déclare que cela pourrait bien *e 
produire dans d'autres manufactu­
re.' si i on retarde toujours A accor­
der le boni de vie chère prevu 
dans les conventions collectives ri» 
travail.

EME FRONT
• r William Sipnart. rlr U Près** y 

mirmlrr dr U Produit ion et d^
»v le cabinet de Gtiurrhill. a hier 

devons prtv tarder davantage a 
expéditionnaire pour fair* Tou*

foule rasnomblee pour rom mémo 
r*i**'if»n allemande contre 1* Ru*- 
“lee cofivernernent non* • pro*nu 
oir tout de Miite‘ .

I
* w
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Billet doux
CONCESSION

Jusqu'à nouvel ordre, le* cou­
pons de gasoline seront bons 
pour une ration de quatre gal­
lons par semaine; par contre, on 
annonce qu'il y aura de l'huile 
pour les besoins du chaulfage 
jusqu’au printemps prochain. 
Cette nouvelle ordonnance n’é­
tonne pas les automobilistes, qui 
s’y attendaient, et elle rassure 
nombre de citoyens et d’institu­
tions qui s’inquiétaient juste­
ment des complications du pro­
blème du combustible. On se de­
mande, cependant, s’il n’y a pas 
lieu de redouter que l'on modi­
fie encore cette réglementa­
tion. Sans reproche, 11 laut 
.bien convenir que c’est le con­
trôleur du pétrole et de ses pro­
duit qui a montré jusqu’ici le 
monts de fixité dans l’exercice 
de a dictature économique. 
C’est également à cet office que 
le public a causé le plus d’en­
nuis. Ce coopérateur n’a pas 
joué franc jeu dans ce domaine, j 
I,a faute en est probablement ] 
aux circonstances.

M EN l S PROI'OH 
Québec a des amis.

Le lion tient conseil.

Nanan, c'est pas du sucre.

Le grenier perd son nom.

Ce soir finit le printemps.

I-e Bey de Tunis est Maure.

Ia poste ne fait pas de mal. 

L'été ne ment jamais assez vite.

C’est vrai, tout le monde est gelé.

Le sphinx n'a pas dit son premier
mol.

J.absenre des Australiens se fait 
Sentir.

Isaheau >e lamente en imyant son 
jardin.

Molotov ne veut pas d'un front 
denude.

On devrait renter les prières de 
l exorcisme.

Les Russes rftarpenf leurs bombes 
avec du vodka.

Le lait le plus répandu est relui 
de la voie céleste.

Lon ronfle vu Canada la garde 
îles joyaux de la monarchie.

Demain. A conquérant, Sébastopol 
te promet un feu d'artifices

Il avait trop de dons et il a eu 
trop de sucrés au gré des envieux.

Quand la pan sera rétablir entre 
belligérants, on peut compter sur les 
pc’j,, neutres pour fomenter une au­
tre guerre.

lotiltot h
Le petit port de mer de Tobrouk 

a cio j a etc le théâtre de quelquea- 
,r: rte. épisodes le.» plus dramati- 
n. - de la guerre, Il en a coûté 

ud aux Anglais pour l’enlever 
aux Italiens et pour le défendre 

■ le:i Allemands. Aujourd'hui 
que U forteresse est de nouveau 
cernec par la troupe du maréchal 
Honmiel les stratèges se demandent 
si l'état-major anglais doit exiger 
de sh garnison de soutenir héroï­
quement un autre siege, ou s'il ne 
.•‘emit pas plus sage d évacuer la 
place par la mer, (vendant que cet 
exploit parait possible Le seul fait 
de discuter publiquement ce problè­
me dénote une inquiétude facile t 
comprendre. A cause de l'efficacité 
de l'aviation, les (vastes fortifiés sont 
devenus des cibles faciles à cribler 
de coups. Et l'on sait que les ris­
ques que court la flotte anglaise er 
Méditerranée ont augmenté de c« 
fait, depuis un an. Elle ne pou real 
donc que difficilement aider et ra­
vitailler la garnison de Tobroul 
pendant un siege prolongé A mol ni 
donc que les Britanniques ne solen 
sûrs de défendre victorieusement li 
frontière de l'Egypte, la poesessloi 
de Tobrouk n’importe guère dan 
la campagne de Libye. C’eat un In 
dice dune situation précaire e 
Afrique, comme aussi l’ordre donn 
aux ressortissants des Etats-Unis d 
quitter l Egypte au plus tôt.

Gazette rimee

Adteu, printemps î
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Sergents pilotes
Camp Borden, Ont, IP -P t 

—•Deux jeunes aviateurs de la pr 
vince viennent de se qualifier cor 
me sergents pilotes à l’école d’avi 
tlon du Camp Borden. Ce sont 
T-E Austin de Grand Mere, 
Charte! W Mutrhler, de Sherbro 
ke.
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COURRIER
L'homme qui donne toujours raison a sa mere contre 

sa femme, prepare délibérément la dislocation 

de son foyer.

• D—C'eal la premiere ft»t» que x vien* a a raumer tfflaij x te ha 
regolterement ei U m inière***. Ce* m«m W«r de venir me jmnirt * 
eeiri gai vmm demandent r«r>*e<J mi an mot d enrxaragement VMU. 
Je uni age* de dix-tept an» et lois marie» depui» »r»ù an* a no homme 
Pib fat aatreferf* tre* h*ij pear mai. Mai» tant a change depat* gse ma 
be He-mer», d»»-nue veuve, e»i tenue habiter avee nos*. Etl* me de­
tente, rela *» *eni et ve »oh et elle detevte meme ma petite fille gsf 
event d’avoir *** deut an». EHe pretend gne Je tei ai pri* *®n fîl*, gœ x 
«■M trop Jrone potir faire une bonne mere. etc.

bon fila, bien entendit, prend poor elle. Il* sortent **o»ent en - 
•emMe et moi Je po**e en demxr. Je x>o«e a partir mai» paa avant 
*oe vos» m ayer donne sn conseil. J’aime encore mon mari mat* le* 
ehooe* ne peuvent commuer comme eela. Sou» avom droit au boobeuc, 
nos* somme* Jr*n** tou* le» deux, non* avons an enfant et notre foyer.
H me semble, ne devrait pas être brive si toi. Ln bon conseil *11 voua 
piait et milte merci MU NE MAMAN < HAUKINEE

R.—J’ai de’.* ectr. pluKesirs fo:- •-» q -e e peasate ma pauvre 
aatie, de» *i- -it.'.’r.» p»r..'.e çoname ' .a vôtre Mon opinion n* 
paa changé et je plaine encore de toute mon àate '.et jeune* femmes 
d'il votent la «tab; :*é é» i» foyer gravement eomproottee par fuite 
d* 1 Inférence d’une be:>*a.<rre acUpathique et hottlte. Oui. je 
plain* ttnmenaément cm petite* épouse* d’avoîr à litter pour tear 
bonheur contre une creature dor.-, la .t.;-, : r. et > devoir devraient être 
plutôt de le* aider a être ura.eaten* heumiae*

C’ait du rerie î :m des pire.* fléaux qui aotent que ce* aorte* de îeœ- 
mea qui n’admettent pas pour >.r fU* .ne loi* qu'il a grandi, le droit 
d’avancer tan* elle* dans la v,» e* d* leur préférer pour le* bons comme 
pou.» tea mauvais jour* une compagne d» leur choix. Nulle p*ix, nul 
bonheur ne peut subsister dan* les foy» fserta m belle*-mere* » -
troduiaent parfote sinon en intruse* du moins en rivale* de leur belie- 
füle A usai, l'on ce * apitoie: a ;arr.*’j atse* ■ .r les problèmes douloureux 
et le* gituaùor.i T*;:-. y .e font : x t< .y c//* l antatoeré q régne 
preaq’x toujours entre un» t* • n *-» et sa bru, et de l'autre côté la 
préférence que l’homme témoigne *ou»e-t a sa me:» au détriment de 
aon épouse. Et lorsque, de r.»'»• • ré beile-mêre et belle-fille doivent 
habiter tom te même toit, c'est presque toujours la catastrophe, le 
grand <Mea*tre N» sont- » ; - -► mens < : y .. peeent actue.iement *ur 
votre bonheur, ma jeun* amle,

A mon sens. > mari qu: »»-- -,f> a »* mere le repo* de sa femme 
et la pa:x de aon log:*, non «eu '-yen: enn-.f. une grave erreur mate 
manque a de ao.eni;»!» «erment*. Lorsqu a a conduit a l’autel m 
leone épouse, qui lui a promis oixusance et fidélité il g’ett engagé en 
retour a lui procurer .ne vte sereine «-• neureu,** Et lorsque cette 
epouag n’a rien fait &■* derr ' ce m tendresse e: de son estime, 
lorsque. bien plut cite ... a do- : e i enfant et beaucoup d’amour, 
te ne *ache pa/ que * ir.-m s - > dre.:: de manq ier a sa parole et 
de fouler aux piedt le* meille - ’itimenif d* sa compagne.

J'ignore comment voti» voua comportez exactement a 1 égard d» 
votre belle-mere mai* e: voi.;> avez tout fait pour lui plaire et si 
voua ne »ou* été* montrée a son endroit ni injuste ni irrespectueuse.
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Ce cearre-lit d on genre an peu spécial r* généralement appelé-’afîhsn" peut être realise par le» rioigi* balnle» d une femme patiente. On a 
eh nisi pour celui-ei de* couleur» riantes, presqu'audacieuse*. Aux te! al*- Uni*, ces couvre-lits qui servent à parer de» lits de bois naturel ou de 
atyle colonial sont en grande vogue. »

vou» a»e* raison de voua plaindre et de vouloir voir cesser se* grief* 
contre vou* Je sa:« qu’aucun rôte ne ccmTient moins à un homme que 
de servir d arbi re enti* • s mere et son épouse, qu* rien ne lexasper» 
autant aussi, ma;,* puisqu’il vte;- faut en venir là, use* de votre droit 
qui «*t que l'on vous fasse une evnenre paisible et non pas que l'on 
transforme votre foyer en enfer Mettez donc votre mari en demeure 
de choisir entre sa mère et vo-i* Lorsqu’il ver: a votre union rude­
ment menacée e ve-;* croire q .« *n yeux s*, dessilleront et. que de­
vant la perspective » vous perrt-e. :! jouera cartes sur table avec sa mère, 
une fois pour toute*

Je ne saurai* vou* prédire qu’il chawsera de votre maison la 
femme a qui il don i* vie. ma:-, s'il voulait bien -eulement lui fair# 
comprendre que vos drot’s sous son toi- déparent le.» sien» et qu'elle 
n aurait bv-oln que ce fane p;eu\e Ut’ et de discretion, que de 
vous aimer un peu aussi pour que tout marche bien, il est probable 
que J'atmcaphere fie votre hoirie m transformerait et que le temps serait 
plu* souvent au beau. Aussi Je veux espérer pour vous un changement 
prochain dans l'attitude de votre be!i»-m#re. a moins qu’elle ne soit une 
de ces créatures foncièrement mé; hanter qui ne sont heureuses que 
loraquélle* tyrannisent leur entourage et troublent la paix là ou 
elle* passent Contre la méchrinci-te de ces femmer 11 n'extete mal­
heureusement pas de remette, smon e.sfxrer le» voir .“’installer allleur*. 
Mai* c’est probablement la pour vous une chimère que vous n'avez pas 
te droit de nourrir.

Quoiqu'il en soit, je n* pu qui vo,- engager à revendiquer auprès 
rte votre mari les droit* qui leg-.-tmemem vou, appartiennent. Pour le 
«entiment tre* naturel que lui inspire sh mere, u aurait tort de s a- 
liéner à tout jamais votre afleotion et de .squer de trouver un Jour 
*on logi» décerté par celle à qui il a donné s m nom. Puissiez-vous réus­
sir à lui faire comprendre ceci avant qu'il ne soit trop tard, car je suis 
de celle* qui croient, que la paflence ci 1» resignation humaines ont 
d** limites •

PàSUAI.K ER A MCE,

O.—J ai une «ortir rte rtli-huit 
an» qui sort ave»- un tousm rte il 
an» qui n# travaille pa* et qui r*t 
Ivrogne et jalnus. lia ont parle rte 
mariage pour l'automne et dirent 
que al mea luirent» s'objer lerii. II» se 
marieront quand même, t n ( orueil. 
iv p —UN E QUI AIMI SA SUM H

R—C'est à vo» parent,-: a pré­
venir la bétiae qu a envie rte * .m- 
mettre votre cactette et lit ont c'a; - 
leur* autorité sur elle Jusqu’à -n 
majorité. Vous, personnei'emeut. 
vau* n'y pouvez rien et toute itu • - 
rence que vous pourriez vou <» - 
nvettre à l'endroit de votre soeur : » 
pourrait que vou* la rendrt 
sans pour cela l'empècher de 'une 
aes folles

I).—,1e rorrt*.p«nrt» depuis rtem 
an» avec une jeune fille que J’esti 
me beaucoup mai» les ( trennstani e» 
n’ont pa* perml» Juaqa’icl que I un
«e rencontre, ( et événrsnenl doit 
produire dan* quelque* mois A quoi 
Mil»-Je tenu à son egard à rette o< - 
raalon* E» croyei-vou» qu’apre* 
ce» relation» rpi»tol»ire» je puisse 
me former une image precise d» son 
caractère ei prévoir des chances de 
bonheur auprès d'etle’* —(Il %( E l»t 
NORD

R lor.sq'X tee circonstance.» veu»
permettront la rencontre espente, 
depuis deux an», il est évident q ie 
vous devfei mettre en oeuvre I0:i- 
tea vos ressources de courtoisie, de 
galanterie et de genttlhommerie 
Qixkjue* délicatesses et manites- 
tatton* de polltes.se ne laisseront si: - 
rement p*A indifférente votre 
amie Quant à savoir si par la seu­
le vertu de la correspondance, voua 
pouvea être fixé sur vos chance» 
de laaihéur avec cette jeune fille il 
semble bien que ce serait un peu 
prématuré et que vous devriez 
éprouver davantage vos caractères, 
vo* goût* èt vos personnalités re*- 
peciives avant de tirer de< cotv - 
» ion* et de prendre une décision dé­
finitive à son sujet

FLEURETTE -SI voua suiviez avec 
patience et acharnement les conselte 
publiés dans te supplément du 10 
mal en marge de 1 auto.suggestion 
et auxquels vous faites allusion 
dans votre lettre, il ne fajt aucun 
doute que vous parviendrez à mai 
Iriser presque totalement, sinon 
complètement, ce bégaiement qui 
vous est devenu presqu’un cauche­
mar.

COEUR EN PEINE JJC.C.X — La 
méie de votre amie a évidemment 
des préjugés contre vous et à moins 
d’avoir quelqu'un d’influent auprès 
d'elle pour plaider votre cause, vous 
aurez sans doute toujours à lutter 
contre son antipathie Puisque vous 
n ave* rien fait pour démériter de 
•sa confiance et de son es Urne, il 
se peut que le tempe finis*# par 
atténuer «•* griefs. Vous êtes en­
core tre* jeune et votre amie aussi, 
< t vous ne prévoyez pas pouvoir l’é- 
(xm.er avant plusieurs années I! 
vous reste donc surtout si vous 
save* votre sentiment parage à 
«’ endre patiemment de* Jour* meii- 
icurs pour votre roman

Il Je %or% d<!>ul* huit moi* aver 
un jeune homme, \ rin*u de ce der- 
nier Je iorre*pond», simple question 
rte le distraire, avec un soldat qui 
est tiamé à l’une de me* amies, 
le suis certaine que mon amie igno­
re rette correspondance toute ami- 
I.tlr Que faire” Dois, je poursui­
vre ou interrompre ce* relation» 
rpistolslre*'- MMS UNE TELLE.

R -Ce n'e.st nullement A vous 
ti r., bien à sa fiancée de distraire 
ce brave qui semble insatiable de 
• om-spoiuiiuiee. D'ailleur*. auprès 
■ 'es fi» ce.< comme auprès de# époux, 
a troisième est toujour* de trop, et 

il serait sage et surtout prudent de 
■'•'tre oart de ne vous soucier dé­
sarmais que de votre amoureux.

: rf *

Iftirsqiie von* songe» a faire de* 
sandwlthe» rte (anlalsie, aye* soin 
de coup»# votre pain sur la longueur 
ei de cette façon, vou* aure» une 
bien plu» grande »urface a utiliser 
Le pain de la veille eonvirsit beau- 
eoup mieux que te pain frai.* pour 
le* sandwiches.

CUPHJON —6: je comprrtids bien 
votre lettre, voix avez toujours aux 
yeux des Jeunes gen* qui vous ont 
courtisée jusqu'ici, fait parade d’une 
personnalité factice, absolument 
étrangère à celte qui vous appar­
tient en propre et ce camouflage 
de votre moi au lieu de vous profi­
ter vou* a mil. C’est dommage, 
surtout si votre vrai visage moral 
n avait pu* besoin d’un déguisement 
pour plaire Un lot de jeunes fille 
d’atlteurs vou* ressemblent, et. 
consciemment ou non. défigurent 
pour le» gens qui lesaimeraieni san* 
doute autrement, leurventabie per­
sonnalité Il n’appartient qua 
vous maintenant d’être sincère avec 
vous-même et les autres, puisque 
l'expérience vou* a appris que toute 
autre attitude ne peut que vous des­
servir.

D,—Que pense»-vous de* ver* que 
Je vous envoie ? Et croyez-vou* 
qu'avec une bonne grammaire te 
parviendrais à faire quelque ehooe 
de bon ? — FRANCINE.

R. — Votre essai, ma chère amie, 
n a rien de très littéraire. et ce 
n est pas tant un* bonne grammaire 
qu’il vous faudrait, puisque je ri'ai 
pas relevé de crimes contre la syn­
taxe, mai* du lyrisme du souffle, de 
a cadence. 81 vous relisez avec moi 

votre premier quatrain : ' Lorsque
la lune brille, Le soir dans le bleu 
firmament, Que l’étoile scintille. Je 
«onge quand le soir descend" vous 
constaterez sans doute que ce:* 
manque de rythme et d orig lit* 
la lune qui brille et i’étol qui 
scintille ce sont là de* vieux cli­
chés usés depuis des année# et les 
autre* quatrains ne sont guère plu* 
transcendants. 81 voua me per­
mettez un conseil. Je vous suggére­
rais de lire des pages choisies, de la 
prose surtout et dans laquelle un» 
large part sera faite aux belle* 
images et aux tournures littéraires 
Ensuite, munie d’un bon traité de 
\ ersificatton, vous pourrez peut- 
ègre vous mettre à rimailler

MARGOT— Il est clair que vous 
ave* affaire à un menteur et à un 
avare de la pire espèce et que voue 
faites preuve d’une naïveté na­
vrante en espérant que cet homni» 
finira par vous épouser. Vous en 
été» encore après deux années à 
attendre la montre et la bague pzo- 
mlses et les cadeaux reçus ne se 
chiffrent même pas encore à un. 
Qu avez-vous besoin d'autres preu­
ves pour être convaincue de l’ava­
rice sordide de cet ami ? Il est 
vrai que vous avouez aimer cet être- 
là jusqu'à la folle. Pourquoi alors 
êtes-vous venue demander un con­
seil que la folie de votre sentiment 
vous empêchera san* doute de sui­
vre?

7X5— En vous adressant à l'E­
cole Technique, Boulev ard Lange- 
Uet Québec, ou à î’Bcote Moderne 
d Electricité. 2251 Delorimier. Mont­
real, vou# obtiendrez sans aucun 
doute tous les renseignements au 
sujet des cours de perfectionnement 
qui vous intéressent

’ûRwcr

Trempe» le» patates du repas 
précédent dan» Teau chaude: 
mettes-le* ensuite dans te foar- 
neaa jusqu'à ce quelles soient 
rechauffée* jusqu'au centre; el­
les seront alors aussi appétissan­
te* que des patate* fraîchement 
cultes.

GRAPHOLOGIE !
Si vous voule* connaître les 

secret* que révèle votre écriture, 
envoyez a Tante Odile, te "goleiT’. \ 
Québec, deux ou trois feuilles de •; 
votre propre composition, écrite» 
à la main, à Tencre. sur papier 
non rayé, signées d'un pseudo- 

! nyme et accompagnées d’un bon 
de poste de 50 cents. Votre ré- | 
pense paraîtra alors dan* la page ; 
féminine du Jeudi, du “Soleil”.

Si vous désirez une étude per- ï 
sonnelle. remplissez teates ce» 
conditions et adressez à Tante 

> Odile, le "SoleiT', Québec, ayant 
| soin de Joindre votre nom et vo­

tre adresse, votre date de nais­
sance et la somme d'un dollar.

BLONDE AUX YEUX BLEUS — 
Votre problème n’a rien de compli­
qué. Votre ami vous a quittée tout 
simplement parce que vous ne par­
tagiez pas aes intentions à l’effet de 
donner à vos fréquentations un ca­
ractère sérieux. Je ne vous conseille 
pas dèssayer de le faire revenir 
de force II serait sans doute re­
venu de lui-mème si ses sentiment* 
à votre égard ne s'étalent pas fata­
lement modifiés à la suite de votre 
mise au point.

D.—Comme vous êtes habituée à 
recevoir des lettre» de lamentations, 
moi Je vous écris pour vous dire que 
je suis heureuse. Je suis mariée de­
puis exactement douze ans et Je ne 
suis pas plus négligée qu'au premier 
Jour. Mon mari m'aime encore plus 
qu’au début de notre mariage si 
c'est possible, et Je n'ai qu’à expri­
mer un désir pour qu'il le réalise 
aussitôt. J’ai deux enfants et nous 
nou» entendons très bien pour le» 
elever. Si vous voulez bien publier 
m» lettre afin qu'elle serve d'encou­
ragement aux futures mariées. — 
TRI ELI* VIENNE HEUREUSE.

R — Comme vous voyez, j’ai pu­
blié à peu près textuellement la pro­
clamation de votre bonheur. Je sou­
haite qu'elle consolide l'optimisme 
de* jeunes fiancées modernes et ne 
fasse pas trop amères? le* épouses 
qui n'ont pas eu votre veine de 
■omber sur un homme aussi parfait 
que le vôtre. Je vous souhaite aus­
si de faire durer jusqu'au tenue de 
la vieillesse votre bonheur.

D.—Que penser d’un jeune homme 
qui laisse «on amie pour la simple 
raison qu’elle lui refuse un baiser “

ï,—Mon ami est dans l’aviation: H 
doit quitter le camp non loin de che* 
moi; est-ce à moi «le lui demander 
pour correspondre ? — BRUNETTE

R —Ce garçon n'était pas sérieux 
et ne vaut pas le moindre regret; 
de plus, il n’a pa* le caractère très 
souple, car bien d'autres auraient 
persévéré avec Tespoir d'obtenir plus 
lard leur récompense !

1—C'e-t le jeune homme qui de­
vra vous demander le premier pour 
correspondre avec vous.

Si vou* été* une joueuse de ten­
nis et si le manche de votre ra­
quette glisse dan» votre main > 
cause de la transpiration ou de la 
chaleur, garde» tout pré* un petit 
morceau de résine avee lequel vou» 
frottere» le manche rte temps à au­
tre

D. — Que pensez-vous d'un fil* 
demeurant à un demi-mille de sa 
mere et qui le Jour des Mères ne lui 
a pa.» donné signe de vie ? Ce fils 
et sa famille sont pourtant au mieux 
avec nous. Je n’ai rien dit, je ne dirai 
rien, mai» J’AI PLEURE.

R —Hélas, pauvre madame, la gra­
titude filiale n'est pas le lot de tous 
le- ’ifants. et tous les hommes 
sont pas aptes à ces délicatesses 
dont une seule suffirait parfois à : - 
iuminei pour de longs >oun une 
âme de vieille maman. Ne pleurez 
donc plus sur cette omission de vo­
tre fils qui n est sans doute pas un 
criminel mais qui ignore probable­
ment tout des raffinements du coeun

QUI AIME LES AMES — L* 
graphologie est une véritable scien­
ce qui trompe rarement; je n’en 
ai pas fait d'étude spéciaie. mal­
heureusement, mais notre grapho­
logue, tante O# e. dont vous voyez 
i annonce dans nos pages, est très 
habile en cette matière En' lui con­
fiant deux pages de texte écrit cou­
ramment et non copié, sur papier 
non interligné, avec la scanme rie 
50 cents, vous obtiendrez une bonne 
étude, qui paraîtra sous votre pseu­
donyme. dans notre page féminine 
du tend- Vou? êtes encore jeune 
pour avoir une écriture personnel­
le: presque toutes les étudiantes de 
votre âge ont une calligraphie qui 
se ressemble, c'est-à-dire celle qui 
a été enseignée au couvent, mais 
avec les années et à mesure que te 
caractère se forme que les senti­
ment» et les idées se précisent, que 
la mentalité change, on volt aussi 
changer considérablement l'écritu­
re. C’est ce qui prouve que l'écri­
ture est liée au tempérament et aux 
réflexes de chacun: si le tempéra­
ment et les réflexes subissent des 
transformations, l'écriture les révé­
lera avec certitude

11.— Pouvez-vou» me dire s'il v 
a un moyen pour enlever l'odeur ei 
le ;out de jaune au saindoux? Ou 
m'adresser pour le savoir? UNE 
QUI VEUT SAVOIR

R.— Lorsque 1e saindoux a cette 
odeur et ce goût, c est qu’il a été 
mal fait ou qu'il est vieilli: de bon­
nes ménagères me disent qu'on ne 
peut remédier à cela en aucune ma­
nière. Si d'autres personnes con­
naissent quelque moyen, je le pu­
blierai avec plaisir et sans retard

f),— Voudriex-vous donner Ts- 
drrsse de* chanteurs canadiens sui­
vants: Ludovic Hunt: Hercule La­
voie; Henri Marcoux? NINETTE

R — Ludovic Huot est un chan- 
teui qui remplit des engagement* 
un peu partout; vous pourriez ]e re­
joindre sans doute en lui écrivant 
* Radio-Canada, rue S e-Catherlne 
ouest, en mettant sur l'enveloppe 

Prière de faire suivre" Le seul 
Hercule Lavoie qui est inscrit dans 
lannuaire de Montréal demeure à 
4334A. rue Berri Quant à M. Henri 
Marcoux. j'ignore son adresse mai* 
vous pouvez le rejoindre au poste 
ou vous l’entendez chanter.

SEMAINE

Réparez soignrus* suent votre
costume de bain à la fin de U sai­
son d'ètr avant de 1e serrer pour 
I année suivante. De la sorte, vous 
serez en mesure de vous en servir a 
dix minutes d’avis quand de nou­
veau sera revenue la saison du bain 
•< de la natation.

LES IDEES PRATIQUES DE LA

NINON QUI PLEURE. — Puis­
que votre ami a promis de vous 
epouser dans cinq ou six mois 
vous n'avez qu'à attendre patiem­
ment, et d ici là à vous plier aux 
exigences de vos parents, J’igna- 
re quelle sorte de demoiselle vo::» 
êtes et il est possible que les vô­
tre aient raison de vous surveillf 
etroitement. A dix-sept an- 
quand on a déjà commis quel­
ques erreurs pour ne pas dire de? 
bêtises, il est normal que vos al­
lées et vos venues soient contrô­
lées par vos parents. C’est U leç- 
devoir et le vôtre est de leur 
obéir,

MERCI. — Si votre correspon­
dant a le moindrement le sen? 
des convenances et de la dignité, 
c est à l’hôtel qu'il devra loger 
avec son camarade et non chez 
vous. Vous pourrez l’inviter s. 
prendre un repas ou deux, s'il a 
dû faire un long trajet pour 
atteindre votre joli village A ta­
ble, vous pourrez prendre place 
à sa gauche.

2—Malheureusement Je n'ai 
pas conservé 1 enveloppe don 
vous partez et je ne puis me rap­
peler de que! papier vous faite» 
mention,

BRISE LOINTAINE. — U est 
evident que je n’ai pu répondre 
le 22 mai à votre lettre écrite 2 
jours plus tôt. Toutefois au cas 
ou mes renseignements pour­
raient vous être encore utiles, je 
vous dis que le pantalon blanc et 
te veston marine pour un mai ie 
ne sont de mise que lorsqu’il s’a­
git d'un mariage à la campagne 
Dans ce cas, c'est le soulier blanc 
et brun qui convient ou toute au­
tre chaussure d’été. La toilerie 
longue n'est plus beaucoup de mi­
se non plus pour les invités à un 
mariage. Enfin, beaucoup de ma­
riées portent le voile, surtout le 
demi-court, même quand il ne 
* agit pas de très grand mariage.

D—J'ai un manteau beige ta­
che rte bleu marine. J’ai essayé rte 
le détacher avec de la benzine 
mais je n’a> P»? réussi. Quel 
moyen me ronseillea-vous ? _
fleur bleue.

R—Il vous resterait malme­
nant, à confier votre manteau à 
un teinturier puisque le procède 
domestique s'est avéré inutile.

2—Le procédé que je possède 
contre les taches de transpiration 
n'est pas garanti sur les tissus de 
couleurs et je n'ose vous le con­
seiller pour votre robe bleue. Je 
te publie quand même pour voue 
information

Epongez le dessous des bras 
avec de l’eau fortement addition­
née d’ammoniaque et éten­
dez plusieurs heures au grand air 
en relevant les manches sur te» 
épaulés, pour bien dégager la 
partie mouillée A part cela, vou» 
pourriez peut-être essayer de la­
ver la partie tachée avec un<* 
eau chaude savonneuse et tam­
ponnez ensuite à Teau claire.

D.—Voutez-vous me fournir Ta- 
dres.se du régiment dont fait 
maintenant partie le boxeur Joe 
Louis ? _ HIRONDELLE.

R —Je me suis adressée à bien 
des sportifs de notre ville qui ont 
confessé leur ignorance au sujet 
de Tunité militaire de l'ancien 
boxeur noir. SI d’autres sont 
mieux informés et veulent bien 
me communiquer le renseigne­
ment qui vous intéresse, je te pu­
blierai pour vous avec plaisir.

Yvon Brisebois. Hôpital du Sa­
cré-Cœur. Montréal, jeune hom­
me hospitalisé pour plusieurs an­
nées aimerait pour se désennuyer 
faire la collection de vieux tim­
bres et serait reconnaissant à qui 
lui en enverrait.

! .4 PASCALE FRANCE
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SALADES 
est arrivé

m

w
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Recettes simples et savoureuses

Les sa'ades considérées comme plat principal au 
lunch ou au souper connaissent particulièrement pen 
dant la saison chaude, une vogue inouïe C’est qu’el­
les ont, lorsqu elles s°nt bien apprêtées, une saveur 
incomparable et rencontrent ainsi les préférences des 
gourmets les plus exigeants.

Nous publions ici quelques recettes mises à la mode par une 
chaîne dé restaurants d’une grande ville américaine et qui con­
servent douze mois l'an leur popularité II s'agit d'abord dime 
salade aux légumes a-ssortis : voici les proportions pour un ser­
vice de si* personnes ;

Z poirej-avocaïf 
I orangf
1 ‘2 1b de tomate* ronde* 
de la mavnnnai*e

Salade aux legumes
sauee.à salade frenrh 

dressinf ) 
de la chicorée

Préparez six nids de chicorée sur un plateau. Feiez es 
poires-avocats en trois sections et placez chacune délies dan» 
chaque nid. Pelez et coupez les oranges et les tomates m 
sections et placez celles-ci deux par deux sur le dessus de* 
poires-avocats. Humectez avec de la mayonnaise ou une sauce 
française <french dressing1.

Salade aux crevettes et aux tomates
î lasse* de crevette* fnuetiée* 
I tasses de céleri coupe en 

dés
1 tasse de mayonnaise

ï c. » table de jus de citron 
du sel el du poivr 
de la chicorée

Rappelant un cabaret orné 
de pâtisseries assorties. ce 
plateau de fruits les plus va­
riés permet à chaque invite 
de se servir selon ses rmn*.

Mélangez le tout et assaisonnez au goût en garnissant la 
salade avec dee boucles de chicorée. Placez ceci au centre d’un 
rond d'aspic préparé rie la façon suivante :
I boite de tomates No X ‘l pieds de céleri
t clou de girofle 1 oignon hache
! feuilles de baie | r. a table de sucre
quelques touffes de persil 2 r à thé de jus de citron
I pincée de tabasco » c. a table de gelatine trem
sel et poivre pée dans 1-3 tasse d'eau

Faites bouillir ensemble les tomates, le girofle, les feuilles 
de laurier, le persil, le céleri e; les oignons et cela pendant 10 
minutes. Egouttez et pressez autan! de tomates que possible 
a travers une fine passoire. Faites chauffer de nouveau 
le mélange et versez le sur la gélatine dissoute. Brassez jus­
qu'à ce que le tout soit bien incorporé Ajoutez les autre* In­
grédients. assaisonnez au goût et laissez refroidi- Garnissez 
avec des olives, de poires-avocats et des oeufs farcis

• salade aux crevettes ou au homard servie sur un rond d'aspic est l'un des plats les pins frais 
vous puissiez servir aux membres de voire famille né à vos invite-* de la derniere minute.

SAEADE DE POUI.ET

Coupez la viande froide par 
cubes de Va pouce ; mélan­
gez ces cubes à une égale 
quantité de céleri ratissé, re­
froidi et coupé par petits 
morceaux ; mouillez de .sauce 
française : ajoutez à discré­
tion de la sauce mayonnaise 
ou de la sauce bouillie ; dres­
sez sur des feuilles de laitue; 
décorez avec du céleri à bouts 
fleuris. Cette salade se pré­
pare également à base de 
veau combiné à du poisson 
'saumon, thon, etc » déchi­
queté.

SALADE M'AI.DORf
! tasNf dp porrutr* rouperit paf 

rube*
I las** d*
1 tas** damand**
As*«t d* «auc* a Mt^lad* pour 

mouiller

Faites un mélange des ele­
ments ci-dessus et remplis- 
sez-en les vides de pommes 
vertes ou rouges que vous au­
rez évldées après avoir enle­
vé une tranche prés de la ti­
ge : servez sur des feuilles de 
laitue. Le mélange dont on 
remplit le vide des pommes 
peut aussi se servir sur des 
feuilles de laitue, avec une 
sauce k salade.

M-
eC*1':

l-e* salaries aux fruits peuvent être présentées comme l'indique la vignette cl donner ainsi I impres­
sion ri un véritable jardin. le eaharel illustré ainsi offre huit varicle* de fruits tous plus exquis 
les uils que le* autres.

Les questions indiscrètes

Quel âge avez-vous!
Peu de gens négligent assez les 

formes de la politesse élémentaire 
pour lancer à quelqu'un cette inter­
rogation directe:
‘Quel âge avez-vous ?"
Mais beaucoup, lout en usant rie 

procédés d'apparence courtoise, s'in­
génient à obtenir un renseignement 
précis à ce sujet ; ils opèrent par ries 
moyens détournés. Ils disent:

-Oh-' vous ne vous souvenez cer­
tainement pas de la guerre, vous 
étiez si jeune alors

Ou bien : “Quand je me suis ma­
riée. en telle année, n'étiez-vous pas 
encore un bébé ?''

Ils espèrent ainsi provoquer une 
réaction rapide de leur Interlocuteur 
leur livrant son secret et, très sou­
vent, ils y parviennent.

D'autres vont par étapes; par 
exemple, ils demandent:

•l a différent- entre votre âge et 
. clui de votre frère est-elle bien 
grande ?”

La question n'a rien de déplacé, 
estiment-ils: mais quand vous aurez 
répondu par un chiffre précis Us 
s ingénieront à connaître, grâce a 
des camarades, l'âge de votre frère; 
une rapide operation leur livrera le 
> atre.

Certaines personnes conduisent 
leur enquête avec plus de discrétion: 
elles attendent les occasions, elles 
guettent les plus légers indices; en * 
mettant de la ténacité et du temps, 
elles arrivent, aussi, â leur» fins et 
*,ins avoir enfreint aucune règle rie 
savoir-vivre

la1 besoin de connaître l'âge dc« 
autres est à peu près général et c’est 
moins la simple curiosité que l'esprit 
critique qui l’inspire: nous avons une 
satisfaction maligne à déclarer qu à 
son âge. Lucienne a tort de faire la 
coquette et Renc de prendre de I al­
cool matin et soir.

C’est encore l’instinct de concur­
rence sociale ou sentimentale: nous 
voulons savoir quels sont nos aînés 
pour les pousser vers la retraite et 
l'inaction, tandis que nous surveillons 
avec une sévérité ombrageuse le«
jeunes gens qui seraient tentés de 
nous en faire autant.

Ce sont là des sentiments peu
fraternels et peu élégants. et
nous ferons bien de nous en 
débarrasser. Si nous n y par­
venons pas, agissons du moins 
comme s'ils nou? étaient Inconnu». 
Respectons parfaitement et complè­
tement t'hiuoeent secret de ceu\ qui 
cachent leur âge. Laissons-les se 
bercer de la douce illusion qu'il»
peuvent masquer les ravages que les 
ans leur ont causés C'est un sti­
mulant puissant de toute leur ac­
tivité.

Propos de guerre

L’étonnante activité des femmes
l.n guerre qui afflige dans le 

moment l'humanité entière contri­
buera davantage pour placer les 
femmes dans des postes importants, 
jadis réserves aux hommes, Que 
deux mille ans de luttes, de reven­
dications et d'efforts de la part des 
féministes, ne parvinrent à le faire

Mais on constate un fait encore 
plus singulier, certains messieurs di­
raient même . . . inquiétant. Apres 
la première Grande. Guerre, tes tri­
bunaux avaient assez souvent a 
juger des maris coupables d'avon 
battu leur femme. Après le conflit 
actuel, cependant, on croit que dans 
les classes sociales où ce genre d a- 
ventures déplorables avait coutume 
de se produire, ces dames auront le 
pouvoir de se défendre, nous dirons 
plus qu avantageusement.

Ceci n'est pas une supposition, 
mais une constatation certaine. Un 
récent bulletin du ministère de 'fl 
Santé britannique fournit la preuve 
de ce développement musculaire 
chez le sexe dénommé naguère 
faible”. Il fut commenté assez 

longuement res jours derniers par 
le "Times” de Londres.

Dans les Midlands (comtés cen­
traux J de l'Angleterre se trouvent 
les aciéries les plus importantes du 
pays- Elles emploient six cent cin­
quante femmes, lesquelles n'exécu­
taient au début de la guerre que des

travaux ne demandant point une 
grande vigueur physique Or, cinq 
cents d'entre elles ont été déplacées 
pour laisser la place à des adoles­
centes. Les cinq rènts ”fondeuses” 
monopolisent maintenant^le rivetage 
à atr comprimé, la manipulation des 
grues géantes, le battage des pla­
ques circulaires roupies à blanc, le 
maniement des scies mécaniques, 
l estampage du métal brûlant et le 
dégauchissage des pièces de métal 
faussées.

A mesure que leurs nfuscles se dé­
veloppent, ces femmes recherchent 
delles-mémes les tâches dures sans 
lesquelles aucune guerre ne peut se 
gagner. Le reporter du “Times”, 
qui est aile constater le phénomène 
sur place, ajoute : "Certains tra­
vaux. comme celui de charger les 
scories et la ferraille, sont ceux que 
j'ai vus parmi les plus pénibles ; 
mats les femmes qui les accomplis­
sent t'olon/airement s'en acquittent 
parfaitement, sans broncher, et sans 
perdre leur gaiete. Ce sont pres­
que toutes d’anciennes bonnes, qui 
n’avaient naguère connu rien ae 
plus dur que rie laver des plan­
chers !"

Mais bien entendu, les femmes 
sont surtout en train de se tailler 
des places enviables ailleurs qu’en 
ces besognes de force plit/sique. C'est 
ainsi que les six mille femmes doc­

teurs de Grande-Rretagne rempla­
cent maintenant tous les médecins 
mâles dans les hôpitaux, dans les 
services d'hygiène et dans la prati­
que privée. Plusieurs d’entre elles 
sont même, en service actif dans 
T Armee.

Le Corps médical de l'Armée en 
compte cent quinte dans ses rangs. 
Elles reçoivent en entrant. la solde 
et le grade des lieutenants réguliers, 
et peuvent être, promues capitaines 
au bout d’une année. Il y en a dou­
ze qui ont déjà le grade de majors. 
Comme les médecins de l'autre sexe, 
elles examinent les recrues, inspec­
tent les casernes, surveillent les ma­
ladies infectieuses. Par ailleurs, qua­
rante-quatre femmes médecins ser­
vent avec la réserve de l'Aviation. 
Elles ont des rangs correspondant n 
ceux d'officier deviation, de lieu­
tenant d'aviation et de chef d'esca­
drille. Six d'entre elles ont actuelle­
ment ce grade.

Les femmes i>ont aussi dans tes 
services publics. Sur les 250.001) 
employés des Postes britanniques, 
qui opèrent en même temps l'orga­
nisme des téléphones en Grande- 
Bretagne. on compte déjà 125.0IW 
femmes. Des fûtes de fermiers, des 
débutantes, des ménagères et des 
vendeuses de magasins à rayons 
12350 en tout) travaillent cote à cô­
te comme ingénieurs du téléphone.

Il y en aura ring mille en jan'ner 
prochain.

Ces femmes installent les fils 
électriques au haut des poteaux et 
les réflecteurs, partout ou il doit y 
en avoir. Au début, les directeurs 
des Postes ne voulaient donner aux 
temmes que des ouvrages secondai­
res ; mats elles ne furent pas lon­
gues à apprendre tous les secrets du 
métier. Rien que dans le domaine 
du génie téléphonique, elles accom­
plissent douze services differents 
jadis du domaine des hommes, les­
quels portent aujourd'hui iunitor- 
me

Enfin, pour terminer. signalons 
que le departement des Incendies 
des Postes emploie cent femmes ne 
reculant devant aucun des dangers 
du métier des pompiers Elles sur­
veillent particulièrement les fichiers 
contenant les noms des treize mil­
lions de souscripteurs aux certifi­
cats d'epargne nationale.

Voilà quelques domaines, choisis 
parmi cent autres, où les femmes 
on! pris depuis le début de la guerre 
vue importance énorme. Et il y en 
aura d'autres, avant que le prana 
bouleversement ait pris fin.

Ceux gui. dans quelques années 
voudront poser devant elles à Titre 
d’essence supérieure, feront bien au. 
paravant, de revenir avec quelques 
médaillés sur la poitrine , , .

POUR CELLES QUI REDOUTENT LE DOUBLE MENTON

Le premier exercice pour prévenir 
les symptômes du double-menton 
consiste à incliner la tête très pro­
fondément en avant.

Deuxièmement, il s'agit de quitter 
lentement cette attitude de prière el 
d'élever la lete, en regardant bien 
en face.

Ensuite, avec la tete complètement 
renvoyée en arriéré, avancez votre 
mâchoire inférieure dan* une ex 
pression batailleuse

Finalement, rameue» la tète en 
avant en gardant la mâchoire avan­
cée avant de revenir au premier 
mouvement.

t
S
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Les bagages de 
la voyageuse

.Si vous été* obligee de vous dé­
placer fréquemment, soli par le 
train, soit en voiture, chislssez soi­
gneusement les elements de votre 
tenue o- voyage.

Ils doivent être pratiques et vous 
permettre de partir, sinon les mains 
vides, du moins avec une très petite 
mallette. Nous vous proposons, par 
exemple l ensemb'e ci-après, qm 
sera agréable pour voyager et qui 
vous fera élégante à l'arrivée

Vous pourrez donc porter: un man­
teau de tweed ou un imperméable 
une jaquette ajustée, longue, d'un 
beau ton vif < rouge ou vert ou bleu 
roy); une jupe coupée dans un tissu 
ne se froissant pas, et d'un ton pra­
tique 'Le marron serait particu­
lièrement indiqué); un pull-over de 
laine fine, d'un ton peu salissant: un 
chapeau sport ou un béret : des gants 
de peau.

Vous emporterez un chemisier 
clair: une blouse habillée une jo­
lie écharpe de tons vifs: une pai­
re de ganta habillés une pochette 
•sac' assortie; un petit chapeau 
pratique (turban, tambourin et ré­
sille. etc., i 11 n’est pas nécessaire 
d avoir une garde-robe abondante 
pour être ‘'chic". Ayez peu de vê­
tements. mais bien choisis, bien cou­
pés, et agrémentez-le* rie détails 
personnels

Saisons
Vent de printemps, tent un peu tou. 
Ton souffle assemble les nuées 
Et put» les chasse on ne sait ou. 
Vent fol. qu'as-tu dit tout d coup 
Aux new es feuilles remuées ’

Vent de l'eté. vent des grands <yx* 
Lorsque s’élève leur cantique, 
Brillant de la ilamme du mois.
Que fa'-s-tu chanter a leurs lorr. 
Vent de velours, vent nostalqiqve '

Vent de l'automne gémissant.
O vent qui pleures dans les feuilles. 
Quand tu menés leur vol dansant. 
Aux branches de rouille et de sang 
Que dis-tu donc, lot qui les cueilles ’

Vent de T hiver qui va sifflant.
Vent de la neige et de ta glace. 
Vent de colère flagellant 
Les arbres nus sur le ciel blanc . . . 
O bruit sinistre dans l'espace î

Jean DOLLENS

'Orégon
uise; pas ce journal !
tribuez à l’effort de 
're du Canada, en 
ant vos vieux jour- 
x au Comité de
UPERATION

PRIX ; TROIS CENTINS

Le général Cha rie 
Gaulle fera connaître 
bientôt les détails 
d’une “Grande Char­
te" libérale pour l’a­
venir de la France—- 

-..—
Londres, 22 -P C ■ Des Françai- 

libres ont dit aujourd'hui que le gé­
néral Charles de Gaulle ferait con­
naître bientôt une Grande Charte" 
liberale exposant ses principe* po­
litiques et ayant l'appui de toutes 
les organisations rlandestlnes en 
France

Ces informatem s ont dit que le 
manifeste du général de Gaulle des­
tiné a faire de F:ance-hbre un mou­
vement politique aussi bien que mi­
litaire. avait été rédigé avec l'aide de 
dirigeants >ecéet.s en France qui ont 
été consultés depuis quatre mois

Pour faire taire ie« critiques de 
ceux qui prétendent que le mouve­
ment des Fiançais libres ne repré­
sente pas toutes les factions politi­
ques. le general de Gaulle décioa 
d envoyer en France par une route 
secrète un document ou 11 exposait 
.-es principes politiques

Ce document fut montré aux chef* 
des Français antinazis depuis les 
communiste* insqu’a des membres du 
clergé Des changement* furen' 
suggères par le.» personn»iites con­
sultées. et ces suggestions furent en- 
voyées en Angleterre, ou le gene­
ral de Gaulle les approuva.

La plate-forme politique des Fran­
çais libres fut révisée d'après les 
suggestions faite» et renvoyée en 
Fia noe

On croit comprendre que 'ous les 
partis français ont approuve l'atti­
tude du général de Gaulle a ! ex­
ception des communistes qui, mut en 
ie soutenant sans reserve ont dit 
qu'ils n'étaient pas entièrement d ac­
cord avec certains de ses projets 
pour l'apres-guerre

On croit comprendre auss, que le 
general de Gaulle est en faveur d'un 
gouvernem e n ; "parlementaire' et 
veut que les fasciste* français qui 
ont prépare la vole â [envahisseur 
soient puni*

Mori de la mere du 
!l-general Stilwell

Yonkers Y - Y 22 P x> Mm* 
Mar'' Peene Stilwel R3 ans, 1* me-* 
du lieutenant-général Joseph - W. 
Stilwell. commandant rie léfai-m»- 
lot du généralissime Chlang Kat- 
Shelt et commandant de* nation* 
unies en Chine e-t morte amoiir- 
ri21111 à .sa residence «pré* dix tour* 
de maladie

mais depuis 
; Kiang-si
realiae aucun gain appré- 
pération» contre la partie 
de fer de Tche-kiang et du 
jour», annonce Tchoung- 

e» Chinoi* a Loung-you et

â pnrrit de Ltnh-Sien. dans le nord 
de Nonan. à 30 milles a l'ouest du 
chemin de fer Peping-Hankeou le 
11 juin dit le communiqué et il* 
oni rétüuu a refouler le* Chinois 
)i..squ au pied des mont* de la chaî­
ne de Tai-Heng

lai dan* un étroit defile le* Chi­
nois repoussèrent trois attaques les 
13 el 14 juin et quatre autre* le 
lendemain, faisant rouler d'enorme* 
pierres sur '.e.s qua ti e colonne* enne­
mie* lancées à lassant, tout en se 
servant de grenades et en fanant 
feu de leurs mitrailleuses.

Bien que les Japonais aient subi 
de fortes perte*, la bataille se pour­
suit On dit que 1 ennemi a perdu 
1 200 hommes au cour* rie la pre­
mière journée de cette bataille,

300 ouvriers en 
chaussures abandonnent 
leur travail

Un malaise règne dans l’industrie 
de la chaussure â Quebec et les ou­
vriers sont, mécontents parce que les 
autorités compétentes retardent in­
définiment a leur accorder le boni 
de vie chère qu'il* réclament de­
puis plusieurs mots

En signe rie protestations, le* 
employes rie Gale Brothers Limited. 
31) rue St-Anselme ont abandonné 
paisiblement lent travail vers dix 
heures aujourd'hui et celle manu- 
far lut e a rit] fermer ses portes On 
estime » plus de 300 ie nombre 
d'ouvriers qui ont abandonné leur 
besogne

Un ouvrier de cette industrie a 
déclaré que cela pourrait bien se 
produire dans d'autres manufactu­
re- n l'on retarde toujours à accor­
der le boni de vie chère p-evu 
dans les conventions collectives de 
travail.

EME FRONT
ir William Slr^art. d* U Pr*s** [ 

mirmtr#» di* la Production H d**
»* le cabinet de Churchill, b. hier 

dev'onn pas tarder davantage a 
expéditionnaire pour faire !‘ou-

foule rüNNemhlee pour rommemo- 
région «llemande contre U Rm«-
*‘l>e gouvernement nmt* n promu 
pir tout de «tnte".
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Billet doux
CONCESSION

Jusqu'à nouvel ordre, le* cou­
pons de gaïollne seront bons 
pour une ration de quatre gal­
lons par semaine; par contre, on 
annonce qu’il y aura de l'huile 
pour les besoins du chauffage 
Jusqu’au printemps prochain. 
Cette nouvelle ordonnance n’é­
tonne pas les automobilistes, qui 
s'y attendaient, et elle rassure 
nombre de citoyens et d'institu­
tions qui s'inquiétaient juste­
ment des complications du pro­
blème du combustible. On se de­
mande, cependant, s'il n’y a pas 
lieu de redouter que l'on modi­
fie encore cette réglementa­
tion. Sans reproche, il faut 
<bie» convenir que c'est le con­
trôleur du pétrole et de ses pro- 
dults qui a montré Jusqu’Ici le 
moins de fixité dans l’exercice 
de .sa dictature économique. 
C’est également à cet office que 
le public a causé le plus d’en­
nuis. Ce coopérateur n’a pas 
joué franc jeu dans ce domaine. 
I.a faute en est probablement 
aux circonstances.

MENI S PROPOS 
Québec a des amis.

Le lion tient conseil.

jvonan, c'est pas du sucre. 

Le grenier perd son nom. 

Ce soir finit le printemps.

Le Bey de Tunis est Maure.

Jji poste ne fait pas de mal. 

L’été ne ment jamais assez vite. 

C’est frai, tout le. monde est geh

Le sphinx n'a pas dit son jiremit
mi

1. absence des Australiens se fa 
Sentir.

tsabrau te lamente en voyant so 
jardin.

Molotov ne veut pas d’un fror. 
denude.

On devrait réciter les prières d 
l exorcisme.

Les Russes chargent leurs bombe 
avec du i>odka.

Le lait le plus répandu est celt 
dr la voie celeste.

Lon confie au Canada ta gurd 
des joyaux de la monarchie.

Demain, fi conquérant. Sébattopc 
te promet un feu d artifices.

Il avait trop de dons et il a e 
trop de succès au gre des envieux.

Quand ta paix sera rétablie entr 
belligérants, on peut compter sur le 
pcijs neutres pour fomenter une au
tre guerre.

roimoi K
Le petit port de nier de Tobrou 

a déjà été k üieétre de quelques 
,1. de,t episodes le* plus dramatl

ta île la guerre. Il en a coût 
; i aux Anglais pour lenleve 

aux Italiens et pour le défendr 
: li . Allemands. Aujourd ht

que la forteresse est de nouvea 
cernée par la troupe du maréch» 
Homme!, les stratèges se drmanden 
si l'état-major anglais doit exige 
de sa garnison de soutenir héro) 
quement un autre siege, ou s'il n 
serait pas plus sage d évacuer 1 
plate par la mer, pendant que et 
exploit parait possible Le seul fai 
de discuter publiquement ce probie 
me denote une Inquiétude facile 
comprendre. A cause de l'effleactt 
de l'aviation, les postes fortifiés son 
devenus des cibles faciles à crible 
de coups, Et l'on sait que les ri* 
que* que court la flotte anglaise e 
Méditerranée ont augmenté de e 
fait, depuis un an. Elle ne pourra 
donc que difficilement aider et ta 
vitalller la garnison de Tobrou 
pendant ten siege prolongé A motr 
donc que les Britanniques ne aolel 
juirs de défendre victorieusement 1 
frontière de l'Egypte, la possess!© 
d* Tobrouk n'importe guère dat 
la campagne de Libye. C'est un ir 
dice dune situation précaire » 
Afrique, comme aussi Tordre dont 
aux ressortissants des Etats-Unis t 
quitter TEgvpte au plu* tôt.

Gazette rimee

Adieu, printemp* !
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RCÇ ut dt t R i* ne ment-Jounu

Sergents pilotes
Camp Borden. Ont, 10 P C 

-Deux jeune* aviateur* de la pr 
vinoe viennent de se qualifier cor 
me sergent* pilotes à l’école d’avi 
don du Camp Borden. Ce sont 
T-E. Austin de Grand'Mere. 
Charles W MuUhler de Sherbr» 
ke.
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Lrwsque Martius ordonna aux hommes-monstres de se jeter 
sur lui, Tarzan sauta dans un arbre

J

f?.

V
71

v. X-r^ / tiï

/A
Un
mams

nstant apres d énormes 
frayèrent un pas­

sage entre Tepats feuillage
et se saisirent de lui
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Froidement Tarzan surv/edlait son etonnante 
position Puis ü porta un terrible coup de poing 
» la mâchoire de son adversaire Le géant 

chancela et lâcha prises'--
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m. Evitant les nombreuses 
mains tendues, il se jeta 

sur Kalban qui te­
nait Olga temfiee
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Avant que les géants aient eu le temps de 
se rendre compte de ce qui se passait, le sei­
gneur de la jungle s était emparé de la jeune 
fille et fuvait.
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‘Nés

Il se hâta de la ranimer Elle finit par ouvrir les yeux 
‘‘Vite1 Savez-vous comment sortmde cette vallée-3' 

demanda Tarzan Oui , ré­
pondit faiblement la ieune 
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faire tuer. »i 

nous l’ns- 
xavans!

Mal» i aime niunl mou­
rir que de ne jamais re­

tourner che» m«i’

Comme le géant devait l'hom 
me-singe au bout de ses bras, 
ses compagnons crièrent avec 
allégresse Ecrase-le' Tue-le!’
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Tarzan sauta, administrant au dé­
mon un terrible coup de 
poing au menton.
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L homme-smge tut bientôt 
hors de l'atteinte de ses 
monstrueux ennemis, 
mais Olga s'était 
évanouie dans ses 
bras.
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COUPEE"

Mais Martius avait 

pre\ u ce qu'ils feraient et 
il se hâtait pour leur cou­
per la retraite.

Au revoir, pro-
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sr^La v i e t h éâ traie
La. vie de Walter Pidgeon

L'un dpç ”___ _ x ... —------ ------------- -lywoS dP? "leiUe!lrs ^'^‘urs de Hol- 
iywood et des djus recherches ac-
Jeune^RH Walt<!r Piclgec,n P^sa sa S 16 Is,°uveati-Bruns-
îe Cibler ab,?î'd^ut les OTi*fnaux et 
nou-™ ' .Jétals un vrai chasseur, 
Pour mon ige , avoue Pidgeon mais

wSTlTT >rK1I'a '«■^entent,lorsque Je dus abattre un orignal 
pour sauver ma propre vie; cet Si-
M>wlé àaltt 61 bt'aU que je d JS faire 

^ n f morl énerBl* Pour le
à un i PUe’Je n’al jaRlai^ touché 
a un de ses frères.’*

• * *

Né le 23 septembre, il était le fils 
dun marchand de gros de St. John, 
j_ ; et 5011 ambition première était
cL ‘r un “‘Pitalne de vaisseau 
comme SOn maU' tout^
uuu fit dans ce domaine fut de

La fille de John

■

Diana narrymore, l'héritière du nom 
célèbre, fait ses débuts cette année 
à l’écran dans un film Universal in­
titulé “Eagle Squadron ".

parcourir la rivière St. John et la 
baie de Fundy ! Après avoir étudié 
au High School de St. John, il s'en­
rôla dans la 65ème batterie, Cana­
dian Field Artillery, en 1917, mais 
ne se rendit pas outre-mer. A la 
nn de la guerre, U fut courüer, à 
Boston, de 1919 à 1921. Pendant ce 
temps, U étudia au Copley Dramatic 
&thooi et débuta dans des petits 
rôles avec une compagnie ambulan­
te; puis fit une tournée de 6 mois 
avec Elsie Janis et une troupe de 
vaudeville, car ii possédait une voix 
magnifique. Il accompagna même 
miss Janis à Londres où il séjourna 
6 mois; tous deux jouaient dans ia 
revue At Home”, au Shaftesbury 
Theater.

* • *

En 1925, Pidgeon se rendit à Hol­
lywood, sous contrat avec Joseph 
Schenck; il apparut dans trois films, 
mais préférait toujours ie théâtre 
et retourna sur le Broadway où il 
connut bien des succès. En 1929, il 
signa un contrat de 4 ans au ci­
néma et joua dans “Viennese 
Nights”, “Lady in Ermine”, “De­
classe'’ et ' Mademoiselle Modiste” 
et la nostalgie du Broadway le re­
prit. Bien que son studio désirât 
renouveler son contrat, il revint à 
New-York en 1933, et fut rappelé à 
Hollywood en 1936; il y tourna 3 
films et le quatrième fut "Saratoga", 
avec Jean Harlow et Clark Gable. 
On aima tellement son jeu qu’il fut 
choisi immédiatement pour jouer 
aux côtés de Maureen O’Sullivan 
dans My dear miss Aldrich’’. C’est 
en préparant ce film qu’il réussit 
â annuler un contrat antérieur et à 
en signer un autre à long terme 
avec le MGM, soit en 1937. Nous le 
vîmes avec Myrna Loy, Franchot 
Tone, Rosalind Russell dans “Man 
Proof; survirent : Girl of the Gol­
den West: Shopworn Angel ; Too 
hot to Handle; Listen, Darling ; 
Society Lawyer ; 6,000 Enemies ; 
Stronger than Desire ; Nick Carter, 
Master Detective; Blossoms in the 
Dust: How Green was my Valley; 
Mrs Miniver. Son prochain film sera 
White Cargo”, avec Hedy Lamarr. 

L! mesure 6 pi. 3 pouces, pèse 190 
livres; c’est un ardent sportsman, 
excellent joueur de tennis et cava­
lier Devenu veuf en 1922, il a une 
fille de ce premier mariage, Edna, 
âgée de 20 ans ; son épouse actuelle 
est Ruth Walker.

Dolorès del Rio nous revient
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Vos vedettes préférées
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ORSON WELLES, le génial acteur et produc teui (Te Hollywood, a Invité 
MISS DEL RIO, qu'il courtise assidûment, à remplir un role dans le 
film R KO “Journey into Fear”, La voici dans un des costumes qu'elle 
portera. Née DOLORES ASUNSELO, à Durango, Mexique, elle étudia 
à Mexico, à Londres et à Paris; elle a épousé à 18 ans le richissime 
JAIME DEL RIO, vint à Hollywood et atteignit la célébrité avec 
film “What price Glory”. Après !a mort de DON JAIME, elle épousa 
le directeur artistique CEDRIC GIBBONS et continua sa carrière, 
dans une longue série de rôles de femme fatale. Elle mesure 5 pieds 
3 pouces, pèse 110 livres, a les cheveux noirs et les yeux bruns.

le

GARY COOPER; Avant d'épouser 
Veronica Bafe, une actrice de la 
haute société, il eut plusieurs aven­
tures romanesques, mais son ma­
riage dure depuis 8 ans. Tous deux 
ont une fille de 4 ans, Maria Ve­
ronica.

JACKIE COOPER: Tous les chro­
niqueurs de nouvelles de Hollywood 
veulent qu'il épouse Bonita Gran­
ville aussitôt qu’il aura 21 ans, soit 
en septembre 1943.

* • »

LOU COSTELLO: Anne Battler 
est la femme qui s'est accommodée 
de ce comédien depuis 1933; lis ont 
deux enfants, Patricia Lou, 5 ans 
et Carole Ann, 3 ans.

* * *
JOSEPH COTTEN: Un nouveau 

venu à Hollywood, qui fera sa mar­
que aux côtés d'Orson Welles: 11 
est marié à une fille de la société, 
Lenore Kipp, et a une fille de 7 
ans, Judy.

• * *

JAMES CRAIG: James a fait un 
pacte avec la presse; il ne parlera 
jamais de son mariage, à condition 
qu'on n’invente autour de lui aucu­
ne histoire amoureuse; mais mada­
me Craig, existe, en chair et en os, 
ainsi qu’un petit James de 3 ans. 

* • *
JOAN CRAWFORD: Libre en ce 

moment, elle concentre son affec­
tion sur ses deux bébés adoptifs, 
Christina et Christophe. Mariée 
pendant 4 ans avec Doug. Fairbanks 
Jr, et 4 ans avec Franchot Tone. 
On dit qu’un New-yorkais a main­
tenant la clef de son coeur,

• * *

LARAINE DAY: Souvent, elle
disparaissait de la circulation en
fin de semaine et se rendait, à Phoe­
nix, Arizona, où elle pouvait voir 
le chef d’orbhestre Ray Hendricks, 
qu’elle vient d’épouser.

* * *

ROBERT CUMMINGS: En dépit 
des efforts de jeunes millionnaires, 
li a conquis une beauté des Zieg- 
feld, Vivienne Janis, en février 
1935.

* • •

ALAN CURTIS: Ayant épousé en 
premières noces Priscilla Lawson, 
cette union ne dura pas un an; 
avec Ilona Massey, il a réussi à fê­
ter le premier anniversaire de leur 
mariage.

LINDA DARNELL: Elle semble 
admirer beaucoup Kay Kyser; ce­
pendant, elle ne semble pas oublier 
non plus son premier amour de 
collège, Jaime Jorba avec qui elle 
correspond encore.

• • »

BETTE DAVIS: Mariée à Ar­
thur Farnsworth, intéressé dans l’a­
viation, depuis le 1er Janvier 1941, 
elle surprit Hollywood, qui croyait 
quelle épouserait de nouveau son 
ex-marl Harmon Nelson Jr.

• • •

B ING CROSBY: I! y a 10 ans,
Il dit adieu à son insouciance pro­
verbiale pour épouser Dixie Lee-, qui 
lui a donné 4 ms: Gary, Philip, 
Dennis, et Lindsay Harry, âgés de 
8 ans, 7 ans pour les jumeaux et 
3 ans.

-4 la Paramount

Ricardo Cortez est ici photographié 
dans une scène où il al fiche un air 
ahuri qu'il peut heureusement chan­
ger à volonté.

Pour les besoins du film Cairo, 
avec Jeannette MacDonald et Ro­
bert Young, les scénaristes et ac­
cessoiristes ont dû apprendre bien 
des choses sur l'Egypte: rien ne se 
sert avec la main gauche, c’est dés­
honorant; dans un hé)tel égyptien, 
les boys ne peuvent crier le nom 
du résident, meme s'il faut ie 
retracer sans délai ; un gentii- 
homme egvptien n'enteve jamais 
son turban ; les ânes charges 
ont le pas sur les autos ; les 
Egyptiens ne peuvent être vus 
lorsqu'ils boivent, ce qui est con­
traire au Coran: les couteaux et 
fourchettes sont inconnus dans les 
quartiers pauvres de l’Egypte; les 
voiles des femmes ont une tendance 
à disparaître partout; les mar­
chands de tabac sont presque tous 
des Grecs et les tailleurs des Hin­
dous; la nuque d'une lemme est la 
partie la plus sacrée de son corps.

Melvin Koontz, ancien garçon de 
ferme, acheta un lion de deux jours 
aUxrs qu’il gardait des animaux à 
un zoo et l’cntraina jusqu’à ce qu'il 
devint aussi souple qu'un chat do­
mestique. Depuis 19 ans, Koontr a 
gagné S40.000. avec son lion et a 
travaillé dans 209 filins. .Actuelle­
ment, le lion travaille dans “Pardon 
my Sarong”, aux côtés d'Abbott et 
Costello, à un salaire de $100. par 
jour. Koontz a également entrainé 
une panthère noire et un tigre, mais 
von Hon Jackie demeure le favori 
parce qu’il est ie plus intelligent.

La petite Jane Withers vient de 
signer un contrat avec les studios 
Republie, pour 3 ans, à un salaire 
de $225,000. pour cette période. Elle 
fera trois films par année et ses 
deux premiers seront "Johnny 
Doughboy” et “.Apple Blossom Ti­
me”.

N o u v g 11 e s des Studios

Hedy Lamarr danse un jitterbug 
fricain dans 'White Cargo”, vêtue 

d'un sarong très mince qu'un direc­
teur a appelé malicieusement ‘‘Chif- 
fong”; le maquillage quotidien 
qu’on applique sur son corps de­
mande trois heures de travail.

Deanna Durbin a fait une tournée 
des camps militaires et elle a rap­
porté une foule de souvenirs de ce 
voyage.

William Fowell affirme que c'est 
sa femme qui lui achète toutes ses 
cravates, bas et mouchoirs et que 
c'est son tailleur qui choisit ses ha­
bits.

Lana Turner a fait un voyage à 
New-York où elle a passé beaucoup 
de temps dans les magasins.

Ida Lupino est une excellent* ac­
trice; elle est aussi compositeur et 
a plusieurs jolies valses à son acquit.

Ingrid Bergman sera la parte­
naire de Humphrey Bogart dans 
“Casablanca'’.

Bette Davis fait du cinéma depuis 
11 ans; son film le plus récent est 
"Now, Voyager”.

I.upe Velez débuta comme tragé­
dienne aux côtés de Douglas Fair­
banks, père, dans “The Gaucho”.

“Cairo” est le premier film dans 
lequel Jeanette Macdonald prendra 
sou bain.

I n film d'espionnage intitulé ’’The 
Great Impersonation”, mettra en 
vedette Ralph Bellamy et Evelyn 
Ankers.

Le sport favori de George Brent est 
le polo ; vient ensuite la course à 
obstacles. .

Cary Grant et Ginger Rogers se­
ront partenaires dans "Internatio­
nal Honeymoon”.

Le film RKO “They flew Alone” 
a été présenté en première à Otta­
wa. devant le gouverneur-général et 
son épouse et le premier ministre 
Mackenzie King.

Lane Turner sera la vedette du 
film intitulé "Flying Blonde", sur 
les femmes pilotes.

Dorothy Lamour jouera le pre­
mier rôle de “Sombrero” un film 
western en technicolor.

Bing Crosby aime les courses de 
chevaux, ie chant, les habits non 
soignés et le golf.

Ann Sheridan, Mary Martin, Joan 
Crawford et Linda Darnell sont 
toutes nées au Texas.

“Madam Spy” mettra en vedette 
Constance Bennett.

stars se dépensent
Toutes les organisations militai­

res américaines bénéficient actuelle­
ment du concours des acteurs et 
actrices de Hollywood, dont une 
grande partie contribuent dans la 
mesure et même au-delà de leurs 
forces, à l'effort de guerre. Visitant 
les camps et donnant de nombreux 
concerts, aidant la vente des bons de 
la victoire, recueillant des fonds pour 
la Croix-Rouge et autres oeuvres 
charitables, voici en premier heu 
Jeanette MacDonald, qui chanta 
devant 30,000 soldats à la fois. Elle 
dit qu'elle ne pourra jamais oublier 
cette masse d'hommes qui l’écou­
taient religieusement.

Eleanor Powell est revenue d un 
voyage de trois semaines avec la 
Hollywood Victory Caravan, qui ra­
massa $600,000 pour aider Tannée et 
la marine. Un jeune soldat l'aborda, 
tout excite et lui dit: "Miss Powell, 
vous ne pouvez savoir combien nous 
sommes émus de vous voir au mi­
lieu de nous". Et elle répondit: "Si 
vous êtes émus, croyez bien que je 
le suis encore davantage”.

m«r

Le salaire de Joan Crawford pour 
son dernier film, a été versé à la 
Croix-Rouge et au U.S.O. Elle a ega­
lement lancé l’idée de pouponnières 
pour les enfants des femmes tra­
vaillant dans les usines d’avions.

Red Skelton invente, sans cesse des 
farces et des histoires pour distraire 
les soldats; il a parcouru une fou­
le de camps, y compris celui de 
Phoenix, habité par des nègres.

’Mickey Rooney et Judy Garland 
sont des pionniers infatigables; en 
janvier. Mickey était à Fort Ord, a 
Fort Bellevue, à Fort Brcgg; après 
sa lune de miel, il continua sa tour­
née, vendit des bons de victoire et 
contribua à une multitude d'organi-

sations; Judy fut la première a vi­
siter les soldats du Michigan, du 
Kentucky, du Missouri, de l'Arkan­
sas et du Texas, à part ses program­
mes à la radio en faveur des oeu­
vres de guerre,

Myrna Loy travaille infatigable­
ment pour l’oeuvre "Bundles for 
Blue Jackets'. Lana Turner et Pa­
tricia Dane sont membres d’une can­
tine volontaire à Fort MacArthur ; 
Frances Rafferty et Dorothy Mor­
ris passent leurs dimanches avec 
leur régiment préféré ; Virginia 
O'Brien n'a pas de ces preferences 
et passe du camp Roberts et de Fort 
Ord aux marins de la base de San 
Diego, Marsha Hunt conduit un

mmm
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camion d'ambulance: Ann Ayars a 
fait sa part pour les marins. Nous 
avons vu Ruth Hussey à Camp Ord, 
Donna Reed à Fort MacArthur, Lo­
raine Day à Denver.

Lewis Stone s'est occupé active­
ment de l'organisation d'un regi­
ment pour l’évacuation des civils en 
Californie; Robert Young se specia­
lise également dans l évacuation et 
la plupart des camions ont été four, 
nis par des artistes, parmi lesquels 
Ann Sothern.

Greer Gürson est venue jusqu'au 
Canada pour mousser la campagne 
d'emprunt, et Edward Arnold alla la 
saluer à Chicago, en route pour 
Gary, Indiana où il parlait pour la 
Croix-Rouge.

Nelson Eddy chanta dans plusieurs 
camps lors de sa tournée de con­
certs; son salaire à la radio est don­
né chaque semaine aux oeuvres Ar­
my and Navy; Fay Bainter appa­
raît dans un sujet court écrit par 
Carey Wilson en faveur de l’U.S.O. 
et la liste de ces détmuernents est 
interminable.

Martha, une chamelle qui jou 
aux côtés de Bob Hope et Bin 
Crosby dans “Road to Morocco”, n 
voulait pas sourire en dépit de 
efforts des camramen et du rii 
recteur. Désespéré. Butler, le di 
recteur, était accoudé et fmn »j 
une cigarette pour se calmer b 
nerfs, quand il s’aperçut que 1 
fumée caressait les narines <j 
Martha, ce qui changeait toute v 
physionomie; il engagea donc u 
employé pour envoyer de la fumé 
au visage (!) de madame Chamea 
et c’est pour cela que vous la vei 
rez sourire dans le film: certaine 
marques de cigarettes ne semble 
rent pas cependant lui donner d 
plaisir et elle prit un air dédaigneu; 
qu on s empressa de- photographie 
pour la scène ou ia chamelle dé 
daigne les antiquités amassées pa 
les deux acteurs,

La ration du caoutchouc affect 
les fabrieants de toiles d'araignee 
a Hollywood... In effet, dans le filr 
"Sherlock Holmes saves London' 
ils doivent garnir un hangar ave 
des toiles d'araignées ; il s’agit d 
caoulchout liquide étendu en u
mince filet par un éventail; les de 
corateurs ne purent obtenir qu'un 
boite de ce précieux liquide alnr 
qu'il leur en aurait fallu une di 
zaine.

(.rare Bradley, qui devait retoi 
ber sur les genoux de William Rem 
dans une scène de “Taxi, Mixte 
un film Hal Roach, a manqué s 
coup et depuis 4 e temps, elle d< 
prendre des précautions pour s'a 
seoir.

Joan Fontaine, Ginger Rogers et 
Diana Barrymore doivent jouer des 
rides d enfants de 12 ans dans leurs 
prochains films, mais r» n'est rien, 
comparé à Judy Canota et Joe E. 
Brown qui personnifieront des ju­
meaux de 10 ans, dans le film "I.a- 
zybones”.

Edmond O'Brien, qui jouera dans 
“Powder Town", Incarnera nu jeune 
savant qui ne sait pas reconnaître 
l'amour quand ce petit dieu se jette 
dans ses bras.

Jane Wyman aime à écrire et elle 
a déjà publié plusieurs histoires, sous 
un pseudonyme.

IB ARA STANWYCK cause avec son mari, ROBERT TAYLOR, qui 
venu la voir aux studios Warner Brothers ou elle joue dans I he 

bisters”.

CHARLES BOYER et JO.AN' FONTAINE sont partenaires dans le film “The 
Constant Nymph”, de la Warner Brothers. On dit qu’il est assuré d’un bril­
lant succès. BRENDA M ARSHALL, ALEXIS SMITH, CHARLES COBI RN, 
PETER LORRE et une dizaine d'autres bons acteurs et actrices font partie 
de la distribution.

0% M
»

NANCY COLEMAN et RICHARD TRAVIS, photographiés au Brown 
Derby sont deux artistes de la Warner Brothers; nous verrons NAM V 
dans “The ( onstant Nymph" et TR AA IS. aux côtés de BOGART, dans 
“The Big Shot”.

i
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PRIX : TROIS CENTINS

ANCE
Le général Ch* de 
Gaulle fera connaître 
bientôt le* détail* 
d’une "Grande Char­
te” libérale pour l’a­
venir de la France-

Londres 22 P C1 Des Français 
libres ont dit aujourd'hui que le gé­
nérai Charles de Gaulle ferait con­
naître bientôt une Grande Chaire 
liberale exposant ses principes po­
litiques ei ayant l'appui de toutes 
les organisations clandestines en 
France

Ces informateurs ont dit que le 
manifeste du générai de Gaulle des­
tiné à faire de France-libre un mou­
vement politique aussi bien que mi­
litaire avait fié rédigé avec l'aide de 
dirigeants secêets en France qui on» 
ftp consultés depuis quaire mois

Pour face taire les critiques de 
ceux qui pretenden’ que le mouve- 
men: des Fiançais libies ne repré­
sente pas toutes les factions politi­
ques ie general de Gaulle decioa 
d envoyer en France par une route 
secrète un document ou 11 exposait, 
ses principes politiques

Ce document fut montré aux chels 
des Français antinazis, depuis le- 
communistes jusqu'à des membres du 
cierge Des changements furent 
suggérés par les peisonnalités ron- 
sultees. et ces suggestions furent en­
voyées en Angleterre où le gene­
ra! de Gaulle les approuva

La plate-forme politique ries Fran­
çais libres fut revise* d apres les 
suggestions faites et renvoyée en 
France

On croit comprendre que tous >s 
partis français ont approuvé l'atti­
tude du général de Gaulle à ! ex­
ception des communistes qui. tout en 
le soutenant sans reserve, ont dit 
qu'ils n'etaienl iras entièrement d ac­
cord avec certains de .ses projets 
pour l'après-guerre

On croit comprendre aussi que > 
général de Gaulle esi en faveur d'un 
gouvernent e n t parlementaire »t 
veut que les fascistes français qui 
ont prépare la voif à l'envahisseur 
soient punis

Mort de la mere du 
!l-general Stilwell

Yonkers N'-Y 22 P Ai Mm» 
Marv Peene Sillwe’’: S3 ans, la mer» 
du lieutenant-general Joseph - w. 
Stilwell. commandant rie l'étai-ma- 
ior du généralissime Ohiang K*t- 
Shfk et commandant ries nations 
unies en Chine est morte aujour­
d'hui a sa residence après dix jours 
de maladie

mais depuis 
; Kiang-si
réalisé aucun gain appré- 
pérations contre la partie 
de fer de Tche-kiang et du 
jour», annonce Tchoung- 

e* Chinoi* a Loung-you et

à partir de t.mh-Sien dans le nord 
de Nonan. à 30 milles a 1 ouest du 
chemin de fer Pepmg-Hankeou. le 
H juin, dit le communiqué et ils 
ont réussi a refouler ies Chinois 

; jusqu au pied des moms de 1* chaî­
ne de Tal-Heng

Ijï. dans un étroit defile, les Chi- 
noia repoussèrent trois attaques les 
13 et 14 Juin et quatre autres le 

'lendemain, faisant rouler d'enormes 
pierres sur les quatre colonnes enne­
mies lancées à l'assaut, tout en se 
servant de grenades e! en fatsant 
feu de ietiis mitrailleuses.

Bien que les Japonais aient *ubi 
de fortes pertes la bataille se pour­
suit On dit que 1 ennemi a perdu 
1 200 hommes au cours rie la pre­
miere journée de cette bataille.

300 ouvriers en 
chaussures abandonnent 
leur travail

Un malaise règne dans l'industrie 
de la chaussure A Québec et les ou­
vriers sont mécontents parce que les 
autorités compétentes retardent in­
définiment a leur accorder le boni 
de vie chère qu'ils réclament de­
puis plusieurs mois

En signe de piotesiations. les 
employes de Gale Brothers Limited. 
30 nie St-Anselme ont abandonné 
paisiblement, leur travail vers dix 
heures aujourd'hui et celte manu­
facture a riù fermer ses portes On 
estime a plus de 300 le nombre 
d'ouvriers qui oni abandonné leur 
besogne

Un ouvriei de celle industrie a 
déclaré que cela pomrait bien se 
produire dans d'autres manufactu­
res si l'on retarde toujours à accor­
der le boni de vie chère prevu 
dans les conventions collectives rtc 
travail.

EME FRONT
*r William Slew art. (if la Prems* ^ 

ministre df U Production H df* 
ii» If cabinet de Churchill, a. hier 

devons pas tarder davantage a 
expéditionnaire pour faire Tou-

fouir rassemblée pour enrnmemo- 
reftvinn «llemande contre la Rin- 
“làf fonvernement non# • proenu 
otr tout de ■nite".
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Billet doux
CONCESSION

Jusqu'à nouvel ordre, le* cou­
pons de gazoline seront bons 
pour une ration de quatre gal­
lons par semaine; par contre, on 
annonce qu'il y aura de l’huile 
pour les besoins du chauffage 
jusqu’au printemps prochain. 
Cette nouvelle ordonnance n’à- 
tonne pas les automobilistes, qui 
s’y attendaient, et elle rassure 
nombre de citoyens et d’institu­
tions qui s'inquiétaient Juste­
ment des complications du pro­
blème du combustible. On se de­
mande, cependant, s’il n'y a pas 
lieu de redouter que l’on modi­
fie encore cette réglementa­
tion. Sans reproche, 11 faut 
«bien convenir que c’est le con­
trôleur du pétrole et de ses pro­
duits qui a montré jusqu’ici le 
moins de fixité dans l'exercice 
de sa dictature économique. 
C’est également à cet office que 
le public a causé le plus d’en­
nuis. Ce coopérateur n’a pas 
joué franc jeu dans ce domaine. 
I.a faute en est probablement 
aux circonstances,

MI NI S PROPOS 
Québec a des amis.
Le lion tient conseil.
S'anan, c’est pas du sucre. 
Le prenier perd son nom. 
Ce soir finit le printemps.
l.e Bey de Tunis est Maure. 
Ta poste ne fait pas de mal.
L'été ne vient jamais asset vite. 
Cest irai, tout le. monde est pel
l,e sphinx n'a pas dit son premi

mot.
î. absence des Australiens se fa 

sentir.
Jsabeau se lamente en myant. sc 

Joidm.
Mntotov ne veut pas ditn frcei

dénudé.
On des rail réciter les prières t 

1 exorcisme.
Les Busses chargent leurs bombi 

avec du vodka.
Le lait le plus répandu est cet 

de la voie céleste.
L'on ronfle au Canada la pari 

des joyaux de la monarchie.
Demain. 6 ami/uerant. Sébastop 

te promet un feu d'artifices.
Il avait trop de dons et il a t 

trop de succès nu gré des envieux
Quand la paix sera rétablie enti 

belligérants, on peut compter sur L 
pci, neutres pour fomenter une ai
tre guerre.

qi

roHKOlh
Le petit port de mer de Tobrou 

i duj.v été le theatre de quelque» 
u: de. épisodes le,s plus dramat
ri: ; rie ia guerre. fl en a coûl

; ut aux Anglais pour l’en le v« 
aux Italiens et pour le défend!

i,. les Allemands. Aujourd'hi
la forteresse est de nouvea

cernée par 1a troupe du maréchi
Kommel. Ic.x stratèges se demande! 
si l'état-major anglais doit exlgi 
de sa garnison de soutenir hero 
quement un autre siège, ou s’il r 
serait pas plu. sage d'évacuer 1 
place par la mer. pendant que et 
exploit parait possible, Le seul fa 
de discuter publiquement ce probit 
me dénote une inquiétude facile 
comprendre A cause de l'efficaclt 
de l’aviation, les postes fortifiés soi 
devenus des cibles faciles a crlblt 
de coups. Et l'on sait que les ri» 
ques que court la flotte anglaise e 
Méditerranée ont augmenté de t 
fait, depuis un au. Elle ne povnea 
donc que difficilement aider et r* 
vitalller la garnison de Tobrou 
pend» u im siege prolongé A mot! 
donc que les Britanniques ne solei 
«ms de défendre victorieusement 1 
frontière de l'Egypte, la powesslc 
de Tobrouk n'importe guère dai 
la campagne de Libye. C’e*t un ir 
dice d'une situation précaire t 
Afrique, comme aussi Tordre dom 
aux ressortissants des Etats-Unis t 
quitter l’Egypte au plua tôt.

Gazette rimer

Adieu printempi !
< * « en ir» I»
*»«-«« »» pi©*»***** Irtinf

t*« jftfitoM M 1*1 ehamp*
4 otivtrH H »»# *** fr*»4fr #1 *««*»»*•.
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Sergents pilotes
Camp Borden. Ont., 30 ■— P. C 

—Deux Jeunes aviateurs de 1» pr< 
vince viennent de se qualifier eon 
me sergents pilote* à T école d avil 
Uon du Camp Borden. O» ■‘>*nt 
T-E. Austin, de Grand'Mère, i 
Charles W. Mute hier, de Sherbn* 
ke.
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JACQUES DE-LA-JUNGLE par ALEX
RAYMOND

Jacques et Kolu ont aperçu une patrouille en 
nemie amenant un capt>f que Jacques a re­
connu comme ét/nt son lieutenant. Smg Lee—

—

" "je va-s
prendre ta 

carabine et tes 
munitions' . dit 

Jacques, "et tu pourras 
prendre mon pistolet 

Je veux que tu te rapportes au lieute­
nant Beardsley au rendez-vous. Si je 
ne su's pas de retourdans vingt-quatre 
heures, vous continuerez sans moi — 
et tu seras son second —"

^4

Quelques minutes après. Jacques était à I affût 
de sa proie avec la patience et la ruse qui ! a- 
vaient fait le plus grand chasseur d hommes
et de bêtes.

Oc t«Jî. Ksac r»?*>,r<» 8ynA«*e. tnr . W<wld ngtm rticrvtA

/!)
~~2ë -

Vers le soir, la patrouille 
ennemie arrêta près d'un 
ruisseau pour se rafraîchi- — mais 
lorsque leur prisonnier épuise se- 
croula au bord de l eau, ds le frappe'ent 
à la tête de la crosse d une carabine

- CT*

La patrouille s engagea 
dans le cours d'eau pour 
le traverser à gue —- et c était 
l'occasion que guettait Jacques 
— sa carabine par'a trois fois — 
soldats taponais tombèrent et I' 
referma sur eux !

- trois 
eau se

6-21-4-2,

Flash Gordon
H*r**r'H VI * Ftfw» f**»

7
Le prince Brazon i usurpateur. su!''ant sa coutume, punit !e 
malheureux garde qu n avait nas retiss' a empêcher les pri­
sonniers de s é''ader —

3,

Pue- e ormee conduis't une bande de 
soldats armés a la poursuite des fugi­
tifs —

'>1

Les chevau
/V

t ropica sont re 
marquables pour 2 
choses en particulier 
leur méchanceté et 
rapidité Man des 
Iters de ( experience 
Zarkov eurent peu c 
tnser leurs montures et, avant le 
fugitifs avaient laisse ;?s monta 
eux et piongea!ent au oeur dr '

? Flash et c 
peine à ma

leu-.

V 7/,

f

Jr' ,J

Z °

tMSîËL

ïte i^v .

Des hurlements prolonges parvinrent aux oreilles de F'ash et 
de ses arms Désira devint pâle de tureur Des loups atfa- 
mes s’écria-t-elle, cet insolent demon me pourchasse, sa 
René, comme un forçat évade1 Je le ferai écorcher1"

Peu de temps apres, les quatre amis arrivaient au bord d’une 
large rivière Hs se rapprochent de nous et la route nous est
coupee1 ’ dit la Reine à Flash, Nos bêtes ne nagent pas1'
Mais Flash dirigea sa monture près d'un arbre géant, en di­
sant "Peut-être pas — maij elles grimpent1 Tenez-vous 
b!en. nous montons'

La serna np prochaine: FIN DE LA PISTE

r

. -a-*-

T
Y iteau' V

A"o, chéri, aurez-vous 
întôt fini?

v

: mariage
, U M u U M H '

rtât
___ Â-7

C

n • \ ^ -v
Bientôt \ / Y /

'/ Ouf’ V Bon'c est cela A

/

Gertrude, vous êtes un génie' 
Bientôt était justement le 

mot qu'il me
fallait1 . ' ” ‘ “

----------— <

K Bien vrai?

h I
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Les

SECRETS
de la

parWM. MEADE PRINCE 
LES FORCRAVE Houdini

Pag,e onze

Houdini — de son vrai nom Har­
ry Weiss, était un magicien de 
carnaval jusqu'à ce qu'il décidât 
de se spécialiser dans certains 
trucs particuliers. Il prit son nom 
du grand magicien français Ro­
bert Houdin. Houdini fut très 
remarquable parmi les magiciens. 
Il avait beaucoup de flair pour la 
publicité et son défi qu'aucune 
prison ne pouvait l’empêcher de 
s’évader le rendit fameux dans le 
monde entier.

Houdini souleva une croisade contre les faux médiums qui abu­
saient d'un public trop crédule. Ce qui fut une excellente source 
de publicité pour le magicien.

Les premières évasions d'IIoudini ont été 
réussies au moyen d'un minuscule passe- 
partout coûtant î 1,000. Houdini ne voulut 
jamais l'admettre et garda jalousement 
le secret de ses méthodes.

V
Ici Houdini démontre comment un médium sonne une cloche 
tandis que ses mains sont tenues par un témoin.

UN TRUC-PROFESSIONNEL que 
VOUS POUVEZ JOUER — 

les ARDOISES QUI PARLENT

w7
Deux ardoises ordinaires sont montrées ne portant 
aucune écriture ni d'un côté ni de l’autre.

*11

w

$

'Pensez bien à celui que vous aimez le 
mieux.”

Le magicien place alors les deux ardoises 
l'une sur l'autre et demande à une per­
sonne de l'assistance de penser à la per­
sonne qu’elle aime, Les ardoises sont vi­
vement séparées — et —

In nom ou un message appa­
raît sur l'une des ardoises.

Cop, nui. fane fuivm Vr-fan, Irc nmmtA

Voici la manière de procéder. Informez-vous à l’avance sur les relations 
du sujet que vous choisirez. Puis avec de la craie, écrivez sur l'une des 
ardoises. Le truc est joué en se,servant d'un morceau de carton peint 
en noir des deux côtés et qui s'adapte à l’encadrement des ardoises et 

ui couvre entièrement le message que le magicien a écrit. Ce morceau 
de carton est maintenu en place par le pouce lorsque vous faites voir le* 

ardoises dans les deux sens. Puis les deux ardoises sont mise* 
ensemble et retournées, le carton est glissé dans l’encadre­

ment de la deuxième ardoise laissant ce qui est 
écrit à découvert.

Le carton sur 
l’autre ardoise.

L* A fc. ; K ^# f
i carton J

Les ardoises 
réunies

•ïï

^ JL J Aladin moderne
j » J a

Dans le hangar avec sa 
caisse de reliques en­
voyées par son pere, stu­
péfie par l'apparence et 
la disparition du génie, 
Jean craint de toucher 
de nouveau la lampe. Il 
ia touche avec un baton 
— mais il 
ne se pro- 
duit rien.

fm

"Je sais que je l'ai vu 
au moins, je le crois

"Peut-être que si je la frottais de nouveau—”

1

/?

“Votre serviteur, monsieur. Vos désirs font loi. Je ne vis que pour 
vous servir. Oh, venons-en aux faits. Qu'avez-vous à dire?”

§s>

Je ne le sais pas ... Je ne vous aime 
pas . . . vous êtes si petit, et tout —”

• i

tn

'i

’S) --
%

\

t?

/’ / t Comment aimez-vous 
/ cela, alors? Faites atten 
I tion, jeune homme. Je ne

vous aime pas tant moi 
même . . . pas encore, de 
toutes façons !

iV i<0 "Qu'est-ce qu’il
1 ^ ^v y a? Qu’avez-

vous à dire? 
Voulez-vous 

une tempête 
de neige?”

y,on*' -1 ''“Son. «°"
vous en P-C

Revenez ^ „

V-->- 'y
- s. '

\

"Bon, maintenant — c’est mieux! 
Pouvez-vous vraiment faire n im­

porte quoi ?”

?"

quoi
atiquement n'importe 
i. Mais je n’aime pas 
trucs de cartes ... je 
puis y fixer mon es­

prit-"

7371

"Et je puis vous avoir

N’IMPORTE 
QUAND ?”

“Certainement, 
maître. Je suis 
toujours a vos 
ordres. N'ou­

bliez pas — si 
vous frottez 

fort — je vien­
drai gros — lé­
gèrement — je 
viendrai petit 
... oh, hum!”

ff

, V mK

"Oh! Monsieur! 
Oh! Ah! Arrêtez!

-tcv

"Hum! Voyons avant que 
vous ne partiez . . . Dites 
donc! J'ai du bois a fen­
dre ! Pourriez-vous ..,?''

V * z?

r,\

“Mais, certainement 
— comme cela! Ce 

n'est rien." -^4

Coff 1941. Kmi; Pcaturcs Synjirtfr. îr»c , W

r “J'ai obtenu quelque chose l”

1^

\

/é«..

jGfa.

— ^ ^

HTTT'r+ttt

Qu’est-ce qu'il a y- 
y a. chéri, tu U Santé? 

ne trouves ) ^pas? ' t:—

S fM?

r

mariage
■ HMimi1

Oui, je cherche un 
mot rimant avec 

"perlé” !

T

Beauté3

/ J

Est-ce que 
“bientôt” , 

ferait3

O

Comment — tri 
pie idiote!
~v

T

•^SC-- >
SV

O V

’Orégon
uisez pas ce journal !
tribuez à l’effort de 
're du Canada, en 
ant vos vieux jour- 
< au Comité de
UPERATION

PRIX : TROIS CENTINS

Le générai Ch* de 
Gaulle fera connaître 
bientôt le* détail* 
d’une "Grande Char­
te" libérale pour l’a­
venir de la France—

Londres. 22 PC Des Françar- 
libres ont dit sujourd'hui que ie ge­
neral Charles de Gaulle ferait oon- 
naitie bientôt une Grande Charte 
libérale exposant ses principes po­
litiques et ayant l'appui de toutes 
les 01 gamsations clandestines en 
France

Ces informateurs ont dit que le 
manifeste du général rie Gaulle des­
tiné à faire rie Prance-libre un mou­
vement politique aussi bien que mi- 
btaue. avait été rédige avec l'aide rie 
dirigeants secrets en France qui on' 
été consultes depuis quatre mois

Pour fai-e taire les riitiques rie 
ceux qui prétendent que le mouve­
ment ries Fiançais libres ne repré­
sente pas toutes les factions politi­
ques le général de Gaulle riéoiria 
d envoyer en France par une route 
sert et e un document ou 1! exposait 
■ses principes politiques

Ce document fut montré aux chefs 
de- Français amina/.is depuis ie.- 
eommunistes jusqu'à rie.- membres du 
clergé. Des changements furent 
.suggérés par les personnalités con­
sultées. et ces suggestions furent en- 
vovèes en Angleterre, ou le gene­
ral de Gaulle les approuva.

La plate-forme politique des Fran­
çais libres fut révisée d'apres les 
suggestions faites, et removee en 
France

On croit comprendre que tous >s 
partis français ont approuvé l'atti­
tude du général de Gaulle g l'ex­
ception des communistes qui tout en 
le soutenant sans reserve ont dit 
qu'ils n'etaient pas entièrement ri ac­
cord avec cerlains rie ses projets 
pour ! apres-guerre

On croit comprendre auss, que îe 
general de Gaulle est en faveur d'un 
gouvernement parlementaire et 
veut que les fascistes français qui 
ont préparé la voie a l'envahisseur 
soient punis

Mort de !a mere du 
!t-general Slilwell

Yonkers N'-Y 22 P V 1 Mme 
Marv Peene StUwell. S3 ans. la mere 
du lieutenant-général Joseph - W 
Stilwell. commandant rie l'état-ma- 
toi du généralissime Chlang Kai- 
Shek et commandan’ des nations 
unies en Chine est morte aujour­
d'hui à sa résidence après dix jours 
de maladie

mais depuis 
: Kiang-si
réalisé aucun gain appré- 
pération» contre la partie 
de fer de Tché-kiang et du 
jour», annonce Tchoung- 

e» Chinois a Loung-you et

A partir rie I.mh Sien dans le nord 
de Nonan, à 30 milles a f ouest du 
chemin de fer Peping-Hankéou le 
11 juin dit le communiqué et ils 
ont réussi a refouler les Chinois 
Jusqu au pied des monts de la chaî­
ne de Tai-Heng

l3> dans un étroit defile les Chi­
nois repoussèrent trois attaques les 
13 et 14 juin et quatre autres le 
lendemain, faisant rouler ri'enormex 
pierres sur les quatre colonnes enne­
mies lancées à l'assaut, tout en se 
servant de gienades et en faisant 
feu rie lents mitrailleuses

Bien que les Japonais aient subi 
rie lottes pertes, la bataille se pour­
suit On dit que lennemi a perdu 
1200 hommes au cours de la pre­
miere Joumee de cette bataille.

300 ouvriers en 
chaussures abandonnent 
leur travail

Un malaise legne dans l'industrie 
de la chaussure à Québec et les ou­
vriers sont mécontents parce que les 
autorités compétentes relardent in­
définiment a leur accorder le boni 
rte vie chère qu'ils réclament de­
puis plusieurs mois.

Eu signe rie protestations, les 
employés de Gale Brothers Limited. 
30 rue St- Anselme ont abandonné 
paisiblement leur Iravail vers dix 
heures aujourd’hui et celle manu- 
fan ure a rtO fermer ses portes On 
estime n plus de 3(X) ie nombre 
d'ouvriers qui ont abandonné leur
besogne

Un ouvrier de celte industrie a 
déclare que <cla poinrait bien se 
produire rtans d'autres manufactu­
res si l'on retarde toujours à aeror- 
rier le boni rie vie chère prevu 
dans les conventions collectives rie 
travail.

EME FRONT
ir William Stewart, de la Presse \ 

ministre rie la Production e< des 
n le rahinet «le Churchill, a. hier 

devons pas larder davantage a 
expéditionnaire pour taire l'ou-

fonle rassemblée pour eommemo- 
reesion allemande enntre t* Ru«- 
"1^ gouvernement nous • penapia 
oir tout de «nite".

«
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Billet doux
CONCESSION 

Jusqu'à nouvel ordre, le* cou­
pons de gazoline seront bons 
pour une ration de quatre gal­
lons par semaine; par contre, on 
annonce qu'il y aura de l'huile 
pour les besoins du chauffage 
jusqu'au printemps prochain. 
Cette nouvelle ordonnance n'é­
tonne pas les automobilistes, qui 
s'y attendaient, et elle rassure 
nombre de citoyens et d'institu- 
tions qui s’inquiétaient Juste­
ment des complications du pro­
blème du combustible. On se de­
mande. cependant, s’il n’y a pas 
lieu de redouter que l'on modi­
fie encore cette réglementa­
tion. Sans reproche, il faut 
*ien convenir que c'est le con­
trôleur du pétrole et de ses pro­
duits qui a montré jusqu'ici le 
moins de fixité dans l’exercice 
de sa dictature économique. 
C'est également à cet office que 
le public a causé le plus d’en­
nuis. Ce coopérateur n'a pas 
joue franc jeu dans ce domaine.
I. a faute en est probablement 
aux circonstances.

VI KM S PROI’OS 
Québec a des amie, 

te lion tient conseil.

Nanan, c'est pas du sucre.

Le grenier perd son nom.

Ce soir finit le printemps, 

l.t Bey de Tunis est Maure.

poste, ne fait pas de mal. 

L'été ne ment jamais asset vite. 

C'est irai, tout le monde est gel

Le sphinr n'a pas dit son premù 
mot,

J, absence des Australiens se fa 
sentir,

fsabeau se lamente en voyant H 
jardin,

Molotov ne veut pas d'un /roi 
denude.

On devrait réciter les prières t 
l exorcisme.

l.es Russes chargent leurs bonib< 
avec du vodka.

te lait le plus répandu est cri 
de la voie céleste.

ton confie au Canada la gare 
des joyaux de la monarchie.

Demain. 6 coni/uerant, Sébastop 
te promet un feu d'artifices.

Il avait trop de dons et il a t 
trop de succès au gré des envieux

Quand la paix sera rétablie enti 
belligérants, on peut compter sur h 
pays neutres pour fomenter une ai 
tre guerre.

rnhitoi h
Li- petit port de mer de Tobrou 

a déjà été le théâtre de quelques 
s de, épisodes le* pius draniat 

11. de la guerre. fl en a coût 
ud aux Anglais pour l'enlev» 

au-i Italiens et pour le défend!
■ les Allemands. Aujourd hi 

que la forteresse est de nouve* 
ci:inée par la troupe du marée lu 
Kontmel, les stratèges se demande! 
si l'état-major anglais doit exigi 
de sa ganilrtm de soutenir héro 
quement un autre siège, ou s'il r 
serait pas plus sage dévacuer 
place par la mer, pendant que ci 
exploit parait possible, lé seul fa 
de discuter publiquement ce probli 
me dénote une inquiétude facile 
comprendre, A cause de l'efficacll 
de l'aviation, les postes fortifiés sot 
devenus des cibles faciles à eribit 
de coups. Et l'on sait que les rit 
qnes que court la flotte anglaise e 
Méditerranée ont augmenté de i 
fait, depuis un an. Elle ne pourra 
donc que difficilement aider et ri 
vttailler la garnison de Tobrou 
pendant un siege prolongé A molr 
donc que les Britanniques ne solw 
«ûrs de défendre victorieusement 1 
frontière de l'Egypte, la poueaaio 
de Tobrouk n'importe guère dat 
la campagne de Libye. C'est un ir 
dice d’une situation précaire t 
Afrique, comme aussi Tordre dont 
aux ressortissants des Etats-Unis t 
quitter l'Egypte au plus tôt.

Oasette rtmee

Adieu, printemps !
I> »«ir «vit Ira !« printfmpa 

1e» Jé»r4ins ft
t «mvvrt* «I «t»» •»«» tfiér *1 fcoufm#,

< «aillrtf *ut»nt *»f
t » bow Ktandf dr U 4*mï*«*n«
< r»lt r* ** »t • !•
|t# t-fttf aaUar» d*

t»f »«rvtlf» imU*t»ar»
t* »t I# fAnti^nf.

4 tillitrnt ff* t#t* »nchâ»t#iir
l> HOC *3l«ttO*,

«tj rf n'ftult p** d» l>«p»ir 
«|uf ♦•ti# «a»*#» Idll r*n»ttf*,
%«a i*n« ftntr»t#nt Ptf» par tntr 
B ttM f»«» printawp* »** «*»P* d* ItsHf

€ ««t d *Ütft»r* th*t té* < ••»dt#n» 
t n d*f*wt «••ment»» * df<*K f*f**
Qu# d* <**fj»*** ïétt

tilrwfnl aiiirr* lea Ir»**».

Itatta r« p*t* d# liberté,

*acM»t p«* d» *• **•.
I n P^«*P*é dé**f

«# sérl dt|»f d>«**•

Mata ttftfeti** du prt»t#«»« 

t «inrrnfr»
< mt d«n« !•«« »•* f*Wir* d»
4# mwi t«»t d ré***

Ï4r fl«|âttlP*é.

Reproduit de fEvénement-Journa

Sergents pilotes
Camp Borden, Ont., 30 - 'P C

—Deux Jeunes aviateurs de la pn 
vince viennent de se qualifier cou 
me sergent* pilotes à l’école c *vti 
U on du Camp Borden. Ce sont 
T-E Austin de Grand Mène, 
Charles W Mubhler, de Sherbrw 
ke.

Pace douze
LE 'OLE'L QUEBEC, Cl L’ANCHE C1 JU'N 1542

Par les temps que nous l 
traversons. Mme Gene- > 
i/ieve 0 faut tenir le 

menton levé1

Vous parlez' I en 
ai trois et vous 
n'en avez pas'

BUD FISHER

Je vais
Jeff, surveilleriez-vous mon petit 

.AcMIe cet aprrs-rrvrj'5 Je VOUS donne 
rai un dollar'

r Je ^
voudrais

Bon cache-toi. je 
compterai jusqu » 

cent et ie te cher 
cherai '

A quoi veux-tu 
jouer'

jouer, Achille5
cacher, ! I 
vous 
me | 

trouve- ’À 
rez ' / • f

jouer
Très bienl^t
Madame '

Me voici !Quatre vingt-dix-huit, 
quatre-vingt-dix-neuf, 

cent!

^npriwTîipifl
"ilM li’

Ne.'

I f I'*'{***

f. ir^rj

% "1 s.

-O

Il n est

wmlTrois heures plus tardIl est disparu très vite!
ACHILLE ! OU ES-TU ?

Que dirai-je à sa

Boom

? mm-

-

* SaC

V iriem

^ fi'-'

LE CHAT DE CiCERON PAR BUD FISHER

EH. MAMAN ! t
Mon chat est J 

revenu 1

Tu va? rester ici, tu n’iras 
plus counr !

& *£kv:- «

E3'P

j nflf'

***»ç

•«TimI

J* - *t F h ^3 Tm
A M l fl"

C"'
U C f ■ e'
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Le danser d incendie en forêt
Lw sprciAiistr* dam la protection 

de* forêt* reconnais sa lent depuis 
lotlStemps 1* nécessité d’une unité 
d*. mesuré pour indiquer ir danger 
d'ixteendie dans la forêt selon Sa 
temperature «t tes es-'nccs forestiè­
res. le forestier peut rn effet faire 
différents projets et économiser sen- 
Mblénirm *'11 a chaque matin une 
idée du dsrvger d incendie pour tel 
lotir et pout prévoir la situation pro­
bable pour le lendemain

Les recherches faite# aux station* 
d'expérimentation du Service fores­
tier fédéral ont abouti à la mise au 
point d'un# méthode qui penne t de 
calculer l’indice du danger dincen- 
oer.die d'après le graphique quoti­
dien de la chute de pluie, de l'éva­
poration, du vent et de Vhumidite

relative oet indice est établi à l'ai- | 
dé de tables que Ton dolt preparer j 
pour chaque genre de forêt et pour ; 

. chaque région climatique au moyen 
de méthodes mises au point par des 
techniciens specialises dans ce gen- : 
re de recherches.

L'emploi de cette méthode pour': 
calculer lindice quotidien du dan- : 
ger i incendie et pour prédire le 
dang* r pour le lendemain est main- ; 
tenant generalise dans tout le Cana­
da. On a baptisé du nom de son 
inventi et appeie le système 
Wright Aujourd'hui, quelque 150 
stations météorologiques forestières 
s'en servent pour l'une ou l'autre des 
raison» suivantes-1 organiser le tra- 
'•ail des employés de la forêt de fa­
çon à Ses assigner » la lutte eon*

i i 11 yt rn r
Ne fi

le te

SUZETTE
ikkk ilfIiiif ifmiî

avais-je pas dit de 
nir tranqtitllf en 

mon absence î __

Ne mens pas î ... Je sais que tu 
es allée jouer dans le charbon . . . 
et que tu as ensuite chasse une 
mouche par terre par toute la 

chambre !

Je me de­
mande com-

Mais je suis 
restée assise 

ici depuis que 
tu es partie!

tre l'incendie quand le danger est 
assez grand suggérer le nombre 
d'hommes à envoyer combattre un in­
cendie ; régler l'émission et la sus­
pension des permis d'abattu de fa­

çon a n'autoriser ees feux que du­
rant les périodes sûres ; déterminer 
le nombre des patrouilles en vue de 1 
savoir quand les gardiens des tours 
d'observation peuvent faire d’autres *

travaux 'ans dan~?r Autrefois, on 
devait, s'en remettre au jugement de 
chacun des décisions à prendre dans 
toutes ces circonstances et encourir 
parfois des dépensés injustifiées

. L influence du médecin ne s'exer­
ce pas seulement sur Ttmbécilité du 
malade; elle lui livre tout ce que la 
famille a de plus secret et de plus 

j sacré — Louis Veuillot
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